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Résumé
L'analyse des pratiques professionnelles se découpe selon les contours des grands débats
structurant la sociologie. Le présent mémoire consiste notamment en ime problématisation de
la notion de pratiques professionnelles posant structures sociales et actions du praticien ou de la
praticienne au cœur d'un mouvement dialectique de production/reproduction du social. Le
passage par la sociologie de Pierre Bourdieu et de Anthony Giddens permet de clarifier
certaines confusions conceptuelles autour des termes de pratique et de réflexivité et offre divers
éléments de problématisation de la notion de pratiques professionnelles. Au terme de ce
mémoire, la pratique professionnelle est conçue comme un sens pratique, une navigation à vue,
comme actions de praticiens et praticiennes oeuvrant dans une aire de possibles qui leur est, en
grande partie, socialement imposée.
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AVANT-PROPOS
Le rapport théorie et pratique
Ou le sens d'un tel mémoire dans la construction intellectuelle du chercheur
Le travailleur social ou la travailleuse sociale est une personne d'action. À bon droit, le résultat
prime sur l'analyse et la pertinence sur la rigueur. À cette nécessité d'agir et à cette exigence de
pertinence s'oppose pour plusieurs l'impératif scientifique d'une distanciation du chercheur ou
de la chercheuse à l'égard des nécessités de l'action. Nous rejetons cette opposition canonique.
Alors que comprendre d'un mémoire comme celui-ci qui peut sembler distant à l'égard de la
pratique, voire intellectualiste, spéculatif, à coup sûr essentiellement livresque? C'est justement
que nous rejetons le primat de l'action sur la réflexion, et son contraire. Théorie et pratique sont
en tension dialectique et s'interpénétrent réflexivement, qu'on le veuille ou non.
Mais cela ne répond pas à la question. Pour nous, le mémoire n'est pas une position éditoriale
énonçant un point de vue définitif sur la marche du monde mais plutôt une étape, un temps,
dans notre construction comme chercheur en service social. Le motif premier qui sous-tend ce
long effort d'élaboration théorique se formule en termes d'apprentissage : identifier les lieux
prioritaires, puis fixer les étais de notre construction intellectuelle.
Formé à l'action, peu à la réflexion, il nous semblait couler de source de tourner le regard à
l'occasion de cette maîtrise du côté d'une formation intellectuelle fondamentale. Cet énoncé
exprime-t-il un primat de la théorie sur la pratique? Nous pensons que non; il exprime
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simplement le focus réalisé pendant une brève période de moins de deux ans sur ce qui nous
semblait être nos faiblesses les plus accablantes.
Dans les premières pages seront élucidées les intuitions de recherche à la source de ce mémoire,
intuitions qui trouvent leur origine en partie dans la pratique. Dans les dernières pages sera
explorée une piste de recherche appliquée et décrites les méthodologies pour la réahser. Qu'il
suffise pour l'instant de signifier que le présent mémoire s'inscrit dans le projet de se construire
comme intellectuel en service social, projet risqué de toute évidence. Il y aura eu des temps
consacrés à l'action, d'autres à la réflexion, mais tous convergeant vers le même projet : celui de
se constituer comme chercheur près des terrains et bien au fait des enjeux épistémologiques
conséquents aux choix méthodologiques à faire. Pour reprendre une phrase célèbre de Sartre : «
Une recherche s'élève de l'abstrait au concret. » Nous ne pouvons que nous élever.
Nous remercions l'ensemble des professeurs et professeures du Département de service social
de l'Université de Sherbrooke, et d'ailleurs, pour tout ce qu'ils nous ont permis de puiser en
eux. Je tiens à remercier tout particulièrement M. Roch Hurtubise, qui a su prendre la relève de
la direction de ce mémoire déjà bien engagé à l'époque, mémoire atypique et peut être
audacieux, qui exigeait une lecture attentive et précise. Ses commentaires auront permis un saut
qualitatif majeur à un texte à l'époque brut et touffu. Enfin, le présent mémoire a profité du
soutien financier du fonds FCAR.
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1. INTRODUCTION
1.1 Intuitions de recherche
Les thèmes de recherche explorés lors de la phase initiale de créativité gravitaient autour d'une
préoccupation centrale, soit la relation entre le social et l'individuel, entre structures et
pratiques. Cette préoccupation présente un fondement pratique s'inscrivant dans notre
trajectoire professionnelle et intellectuelle. Sur le plan professionnel, le rapport entre le social et
l'individuel constitue une préoccupation à la source même de ce qui nous paraît comme la
spécificité professionnelle du travail social. Tant notre formation et notre expérience de travail
que nos nombreux engagements sociaux nous autorisent à affirmer que cette spécificité est à
étayer d'une analyse sociologique des pratiques professionnelles au cœur de la réalisation du
travail social. Sur le plan intellectuel, notre conception matérialistei du monde constate la
nécessité d'affirmer son primat externahste tout en ne rejetant pas la question du sujet, question
trop importante en sciences sociales pour se voir éludée sans plus de débats.
Le sujet, certes ni sujet « libre » ou rationnel, ni sujet théologiquement producteur de réel, est
sujet néanmoins, ontologiquement acteur dans un réseau de contraintes et de déterminations
lui imposant les règles et l'aire de jeu sur laquelle il peut exercer son action. Qu'il suffise pour
l'instant d'affirmer le projet de rejeter les positions polarisées que sont le structuralisme
objectivant et la phénoménologie subjectivante au profit d'une nouvelle remise sur le métier
d'un projet dialectique de saisie de l'acteur comme sujet social complexe.
' Ici entendu surtout comme opposé à idéalisme. Nous profitons de l'abondance des lectures de Marx pour rappeler
que le matérialisme n'est pas qu'une pensée hyper réaliste, affirmant que le capitalisme est compris dans le charbon,
par exemple. Nous préférons plutôt ce matérialisme comple.xe où le réel est construit, produit et reproduit
historicisé. La sédimentation de l'histoire dans le corps, dans les pratiques, et dans les idéologies forme la
matérialisme auquel nous référerons tout au long de ce mémoire.
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Tout naturellement, notre regard se tourne du côté de la sociologie^ comme corpus théorique
posant la question du rapport de l'individuel au social comme objet disciplinaire. Au sein de ce
corpus, les sociologies de Pierre Bourdieu et de Anthony Giddens nous semblent porter de
façon fondamentale ce questionnement en posant le projet épistémologique d'une élucidation
de la production/reproduction sociale fondée sur le rapport entre le général et le particulier.
Plus particulièrement, les concepts fédérateurs de la sociologie boudieusienne - habitus et
pratique, avec la polysémie inhérente à l'usage de ce dernier terme, posent de par leur
rapprochement la question du rapport objet de notre recherche. Ce type de rapprochement chez
Bourdieu, a priori paradoxal, tout comme le rapport qu'il entretient avec les interactionnistes et
autres phénoménologues, ne constitue nullement un simple paradoxe révélateur des faiblesses
de l'auteur mais bien, comme c'est souvent le cas dans les contributions théoriques majeures,
un noeud de sens brut que le chercheur ou la chercheuse se devra de dénouer patiemment.
La sociologie de Bourdieu s'inscrit dans une dialectique forcément source d'équivoque pour le
lecteur refusant de se saisir du projet épistémologique du sociologue :
La sociologie d'aujourd'hui est pleine de fausses oppositions, que mon travail m'amène
à dépasser -sans que je me donne ce dépassement pour projet. Ces oppositions sont des
divisions réelles du champ sociologique; elles ont un fondement social, mais elles n'ont
aucun fondement scientifique. Prenons les plus évidentes, comme l'opposition entre
théoriciens et empiristes, ou bien entre le structuralisme et certaines formes de
phénoménologie. Toutes ces oppositions (et il y en a beaucoup d'autres) me paraissent
tout à fait fictives et en même temps dangereuses [...] (Choses dites, 1987, p. 47)
Nous avons été tenté de prendre un chemin moins tortueux et torturé en la psychologie sociale expérimentale. Nous aurions pu
ainsi contribuer, par exemple> à l'identification des Locus ofconfrol (Beauvois, 1994) de la représentation de l'agir professionnel. En
fait, la psychologie sociale européenne, à l'inspiration de Moscovici, se préoccupe de ce rapport entre le social et l'individuel tout en
n'esquivant pas des questions fondamentales comme celle de la place de l'idéologique (Néli^, 1977, p. 62), des rapports de
domination, etc. Cependant,- le détour par la sociologie critique et par son herméneutique du soupçon insufflera irrémédiablement en
nous le doute, terreau de tous les possibles.
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Cette maîtrise de la sociologie de Bourdieu nous permettra, à l'instar du sociologue, d'affirmer
l'importance des mécanismes de production/reproduction sociale et la nécessité de leur analyse
fine par une sociologie de proximité posée dans une posture résolument extemaliste, par
modestie épistémologique^. Elle permettra également d'asseoir les conditions épistémologiques
d'analyse du rapport entre l'individuel et le social.
Nous puiserons également dans la sociologie de Giddens, plus précisément dans la partie la
plus ancienne de son œuvre, sa théorie de la structuration. Celle-ci pose également la question du
rapport entre le social, la structure, et le particulier, les agents. Par exemple, les règles et normes
sont considérées par Giddens comme des «techniques ou des procédures généralisables
employées dans l'actualisation et la reproduction des pratiques sociales»^. La sociologie de
Giddens permet de s'émanciper de l'aporie de structures sans acteurs et d'acteurs hors
structures en proposant une théorie du processus de structuration posant le rapport dynamique
entre acteurs et structures au principe de la reproduction sociale. Elle permet de réfléchir
ensemble actualisation et reproduction des pratiques sociales.
Line des intuitions centrales à cette recherche réside dans cette posture analytique extemaliste
mais de proximité ciblant des lieux dans l'espace social où le rapport individuel/ social se joue
dans im contexte observable, conceptuellement objectivable, bref, dans ce que nous nommons
une situation sociale.
^ Cette épistémologie est pour nous modeste dans la mesure où elle ne revendique pas la compréhension de
l'indicible, l'explicitation de l'implicite, etc. À moins que les postmodemistes aient raison en annonçant la fin de
l'épistémologie?
GIDDENS, A. La constitution de la société, Paris. PUF, p. 70. Nous soulignons.
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Or, nous pensons que les pratiques professionnellesS dans les métiers relationnels (Demailly,
1992) sont notamment constitués dans le cadre d'une relation sociale in situ porteuse de
rapports sociaux inscrits dans un rapport éminemment subjectif, si l'on s'en tient au sens
commun et à l'idéologie professionnaliste de référence. La question ici n'est pas d'évacuer
l'intersubjectivité mais bien de saisir cette situation sociale comme lieu et moment privilégié
d'observation de notre objet de recherche. Le choix de cet ancrage théorique s'explique donc à la
fois par notre proximité épistémologique avec ces sociologies et par l'intensité des débats
qu'elles suscitent en nous conviant à réfléchir sur des enjeux essentiels aux sciences sociales.
La polysémie du terme intervention (Nélisse, 1996) et la diversité des pratiques qui en découlent
constituent une autre des amorces principales de notre réflexion, puisqu'elle permet, de par
l'étendue des usages sociaux du générique, d'appréhender l'institution du travail social (ici
comme catégorie générale selon le sens européen du terme) dans son unité institutionnelle, de
l'idéologie aux pratiques, des politiques sociales aux technologies sociales. La diffusion de la
notion d'intervention constitue l'un des indices des transformations récentes de l'action des
professionnels et professionnelles. Pour paraphraser Bourdieu, nous considérons l'intervention
comme une catégorie en voie de réalisation, indice des transformations de la professionnalité.
Nous entendons donc la notion d'intervention comme catégorie permettant d'analyser en
situation ce qui organise et distingue pour chaque groupe et entre groupes professionnels des
opérations, des pratiques, des outils, des technologies, des savoirs, etc., constituant l'action des
professionnels et professionnelles.
' Sauf mention contraire, le présent mémoire utilisera le terme profession et ses dérivés dans leur acception nord-
américaine. Il s'agit de groupes professionnels au statut social élevé, reconnus et encadrés juridiquement.
L'archétvpe de ces groupes est la profession libérale. Au sens européen du terme, le temie profession est employé
pour désigner tout groupe professionnel partageant un ensemble de caractéristiques similaires, selon une typologie
reconnue, celle de l'TNSE. par exemple. Pour la distinction, voir C. Dubar (1991).
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Tout compte fait, l'intuition centrale à ce mémoire est la suivante : il est possible de s'approcher
du rapport individuel/social par l'observation in situ et l'analyse de pratiques instituées,
produites, porteuses et recréatrices de l'institution. Notre position ici n'est pas à proprement
parler ethnométhodologique, bien qu'elle profite grandement de la critique que ce courant
adresse aux diverses théories de la reproduction.
Ce mémoire aura comme objectifs d'explorer la portée théorique de ces intuitions et d'en jeter
les fondements. Ces intuitions sont pour l'instant trop peu formalisées pour être désignées
comme hypothèses de recherches empiriques.
Enfin, il est nécessaire d'évoquer globalement un ensemble d'intuitions portant sur les enjeux
méthodologiques conséquents à notre travail qui seront explorées dans la seconde partie du
mémoire. En effet, pour une part importante, notre réflexion fut initiée par des questions à
portée strictement méthodologique, telles que les modalités d'entretien de recherche et la valeur
accordée aux discours.
1.2 Contexte et conditions de réalisation
Il convient de justifier le choix d'une recherche théorique dans le cadre d'une école de service
social dont la finalité est évidemment et à bon droit professionnelle. En fait, une telle recherche
n'a de sens ici que si elle s'inscrit dans une démarche s'appuyant sur un projet d'analyse des
pratiques professionnelles en regard des raisons pratiques les sous-tendant. Cette analyse des
pratiques professionnelles plonge donc ses racines dans une préoccupation pratique, bien que
son faîte balance aux vents de la théorie.
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Le développement d'un pôle de recherche sur les pratiques professionnelles à l'Université de
Sherbrooke, pôle menant à la fois des recherches, des cycles de conférences et un projet de
doctorat sur ce champ d'études, projets auxquels nous participons, nous permet d'acquérir les
bases du métier de chercheur. De par la dimension interdisciplinaire du pôle de recherche,
notre participation à ce groupe permet de mieux saisir les enjeux épistémologiques inhérents au
thème abordé ici tout en confrontant l'angle d'analyse qui sera le nôtre à celui de chercheurs et
chercheuses expérimentés.
Parmi ces projets, la recherche intitulée Autoréflexion professionnelle et formation continue nous
permet, notamment par le traitement de trente entrevues de professionnels et professionnelles
aux origines diverses, d'impulser un mouvement en va-et-vient de réflexion entre la recherche
théorique et l'analyse fine du discours professionnel. Ce mouvement de va-et-vient permettra
de référer notre réflexion à des pratiques discursives de professionnels et professionnelles et
jouera un rôle heuristique essentiel à notre démarche intellectuelle. Ainsi, par exemple,
l'identification d'ethos professionnels spécifiques à des configurations pratiques nous guidera
dans nos réflexions, tout comme le discours des professionnels et professionnelles nous
permettra de cerner, au moins sous l'angle des représentations, l'importance des situations dans
leur mobilisation à l'égard de leurs pratiques de formation continue. Ce mémoire de recherche
théorique puisera donc une part de son sens dans l'écho que lui renverra notre pratique
d'assistant de recherche. Nous participons également à une recherche visant la modélisation du
travail des travailleurs et travailleuses de rue. Bien que ce mémoire ne référera pas longuement
à ces recherches, la réflexion ici menée profite grandement de ces rapports aux pratiques.
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1.3 Démarche théorique
Il est plus à propos de parler ici de démarche théorique que de cadre théorique puisque ce
travail s'appuie davantage sur un débat épistémologique que sur une école de pensée ou un
ensemble théorique déjà bien conceptualisé. 11 nous semble préférable de définir notre travail de
recherche comme ime démarche d'élaboration théorique visant à problématiser quelques
notions dont l'usage varie grandement en pratique et dans la littérature. Cette problématisation
contribuera, au terme de ce mémoire, à la conceptualisation de la notion de pratiques
professionnelles.
Le terme démarche théorique sera donc préféré à celui de méthodologie, dont le sens est pour nous
spécifique aux étapes d'une démarche de recherche. 11 n'existe pas à proprement parler de
méthodologie de la conceptualisation théorique. 11 est vrai, par ailleurs, que des indications
méthodologiques générales existent, que ce soit à travers des méthodes d'élaboration théorique
inductive (ex. : la théorie ancrée) ou des méthodes de type expérimental. Mais ces deux familles
ont toutes deux comme caractéristique de se mesurer, d'ime façon ou d'une autre, à l'épreuve
de l'empirie, ce qui n'est pas notre projet ici.
Une difficulté similaire existe du côté des philosophes^, où il n'existe pas à proprement parler
de méthodologie structurante. Nous n'avons trouvé en bibliothèque qu'un petit opuscule
relatant les grandes étapes de la réflexion philosophique. Le moment théorique demeure encore
la boîte noire^ de la recherche en science sociale. 11 existe cependant des méthodes périphériques
à l'effort de conceptualisation auxquelles il est utile de référer ici.
® Ce constat bibliographique nous a été confirmé par deux philosophes patentés et un troisième autodidacte.
^ Dubar et Demazière (1997) eonstatentque même la théorie ancrée demeure silencieuse sur le moment de la
théorisation.
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Notre démarche s'appuie sur une modalité de l'analyse prépositionnelle (Collin, 1990)
nécessitant la démonstration d'une confusion conceptuelle à l'égard de la notion objet de
recherche, en l'occurrence la notion de pratiques professionnelles. Il faut cependant noter que
l'objet de recherche n'est pas la confusion conceptuelle en tant que telle. Une fois sommairement
démontrée à partir de la littérature professionnelle, l'élucidation de cette confusion conceptuelle
visera l'identification des paramètres de la conceptualisation que nous proposerons au terme du
mémoire. Le travail d'élucidation est moteur du développement d'ime problématisation
permettant de soulever un ensemble d'enjeux fondamentaux liés à l'évolution des pratiques
professionnelles.
Sur la base des paramètres identifiés, nous utiliserons de façon heuristique ime littérature
sociologique, notamment celle de Bourdieu, et le débat la concernant. 11 ne s'agit pas
d'appliquer la sociologie de Bourdieu à notre objet mais bien de voir en quoi cette sociologie
peut contribuer à un effort de conceptualisation. 11 ne s'agit donc pas de produire ni un travail
érudit sur la sociologie de Bourdieu ni de démontrer l'adéquation de sa sociologie à l'analyse de
notre objet. Nous posons cette sociologie comme moment heuristique nous permettant de
contribuer à ime définition complexe des pratiques professionnelles comme pratiques socialement
situées et instituées. De plus, nous mettrons en dialogue cette sociologie avec celle de Giddens.
La maîtrise de ce débat sociologique permettra de jeter les bases d'une conceptualisation de la
notion de pratiques professionnelles.
Nous appuierons notre travail sur un effort de définition autonome et provisoire des concepts
métiers relationnels et pratiques professionnelles avant même d'aborder les sociologies en question.
Il sera également nécessaire de définir le concept de profession et d'expliciter l'usage qui en sera
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fait. Cet effort de problématisation est d'autant plus nécessaire que la sociologie de Bourdieu
fait référence à une définition évidemment française du terme de profession, rejetant a priori
l'acception nord-américaine du terme. Ici, le terme de profession sera pris dans ce dernier sens,
non pas parce qu'il nous semble juste, mais bien parce que sa réalité empirique impose dans
l'analyse de notre objet d'étude la prise en compte de la part idéologique et institutionnelle le
de la pratique professionnelle. Cette professionnalité sera considérée comme un donné
empiriquement observable des métiers relationnels objet de notre attention.Voici
schématiquement la démarche que nous suivrons :
Fig. 1: La démarclie tliéorique
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2. ENTEUX THÉORIQUES ET CONCEPTUELS
2.1 Les courants et concepts d'analyse des pratiques professionnelles
Le champ disciplinaire auquel nous référons se constitue d'un ensemble de disciplines
contribuant à l'une ou l'autre des théories de l'action ou de la pratique, qu'il s'agisse de la
sociologie, des sciences de l'organisation, de l'économie, de la philosophie, de l'ergonomie, pour
en nommer quelques unes. Nous focaliserons cependant notre réflexion sur la sociologie et sur
des disciplines ayant produit des conceptualisations pertinentes du point de vue des praticiens
et praticiennes.
Les pratiques professionnelles dans les métiers relationnels comme le travail social font l'objet
de deux principaux courants d'analyse. D'une part, elles sont traditionnellement considérées
comme pratiques d'agents constituant de vastes groupes professionnels. Cette macrosociologie
des professions, d'inspiration principalement parsonnienne et marxiste, focalise son regard sur
des déterminations fort éloignées des pratiques concrètes des professionnels et professionnelles.
D'autre part, les pratiques professionnelles sont considérées comme praxis ou mobilisation de
l'acteur professionnel en vue d'une action éthique, efficace, nécessaire (Ladrière, 1990). Cette
sociologie de proximité, d'inspiration phénoménologique, focalise quant à elle son regard sur
l'interaction professionnelle en se préoccupant peu ou prou des conditions déterminantes de la
réalisation desdites interactions.
Le terme de profession est quant à lui fort bien conceptualisé dans une littérature des plus
abondantes. Nous retiendrons quelques grandes idées utiles à notre démarche. Les
encyclopédistes du siècle des Lumières ont séparé métiers et professions, les premiers « où les
mains travaillent plus que la tête » (Rousseau), et les seconds « dont la production appartient
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plus à l'esprit qu'à la main » {Grande EncyclopédieY. Cette séparation structurale et structurante
entre les mains et la tête, le corps et l'esprit, le bas et le haut s'est prolongée dans différentes
conceptions de la professionnalité jusqu'à nos jours, notamment à travers les divers
corporatismes du début de ce siècle et le socialisme st-simonien dont l'aboutissement
contemporain est le corporatisme professionnel.
Cette séparation de fait, symboliquement forte et empiriquement constatée, a fait l'objet de
nombreuses critiques, notamment marxiste. Selon cette critique, il n'y aurait pas de différence
d'essence entre le travail du plombier ou de la plombière et celui du ou de la médecin, si ce n'est
une position différente dans les structures de production capitalistes, avec les avantages et
désavantages associés à de telles positions.
D'autres recherches, d'inspiration non marxiste, ont tenté de cerner les caractéristiques
fondatrices du statut de professionnel. Or, ces recherches ne concordent pas et démontrent la
très grande variabilité des constituantes de la professionnalité. De façon illustrative, relevons
que Dubar et l'Office des professions du Québec ont effectué chacim dans leur champ de
recherche spécifique une méta-analyse d'un corpus de recherches sur ce thème. Avec chacun
leur objectif de recherche, les deux analyses arrivent à la conclusion qu'aucun consensus en la
matière n'est possible; il n'y a pas de caractéristiques permettant une définition étanche de
profession. En fait, nous retenons particulièrement la conclusion de l'Office des professions du
Québec affirmant que l'unique caractéristique transverse aux groupes professionnels auxquels
ont accorde l'attribut de professionnel consiste en la capacité de ces groupes à obtenir ledit statut.
Cf.: Dubar. 1995. p. 132.
Réflexivîté. sens nratique. et hahitus. Probléniatisation de la notion de pratiques professionnelles 21
Le cas des travailleurs sociaux et travailleuses sociales est particulièrement frappant. Alors
qu'ils ont im statut professionnel assez faible en France, et qu'Amitai Etzioni les considère pour
les États-Unis comme des quasi-professions (1971), ils on obtenu le statut de professionnels au
Québec. Yves Vaillancourt démontre dans son analyse historique (1988) à quel point
l'acquisition de ce statut correspond à une conjoncture historique particulière, celle de la
Révolution tranquille, avec sa rapide syndicalisation et la nécessité pour l'État et les
modernistes de faire sauter les cadenas corporatistes de certains groupes professionnels. Pour
Vaillancourt, les travailleurs sociaux et travailleuses sociales ont obtenu le titre à l'initiative de
l'État voulant créer des contre-pouvoirs au syndicalisme montant et à la vieille garde dans le
système sociosanitaire québécois.
Lionel H. Groulx (1993) a également beaucoup écrit sur le travail social au Québec. Il a en
commim avec Vaillancourt d'analyser l'insertion et le développement du groupe professionnel
à partir d'une perspective historique. Pour Groulx, son analyse historique tend à démontrer la
production sociale d'un ethos professionnel évoluant au gré de la transformation du champ des
services publics. Cette lecture institutionnelle du travail social est dès plus pertinentes pour
notre travail puisqu'elle permet justement de considérer les grands changements sociaux dans
lesquels sont inscrits les agents, et ce tant à titre personnel que professiormel. L'analyse
demeure cependant silencieuse sur les dimensions pratiques du travail des travailleurs sociaux
et travailleuses sociales. Mais tel n'est pas son objet.
Pour Maheu et Bien-Aimé (1996), le travail social fait partie de ces champs disciplinaires où la
complexité est inhérente au fait que l'objet et la finalité du travail implique des êtres humains.
Les auteurs parlent de travail réflexif «parce qu'il implique des boucles de récursivité de
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connaissances, d'émotions, de jugements de valeurs susceptibles d'être réinvestis dans le
rapport entre producteur et l'usager» (Maheu et Nien-Aimé, 1996, p. 190). Cette perspective, qui
tient à la fois compte des déterminations du travail et de la part d'autonomie intrinsèque au
travail même (Lipsky, 1995), nous semble la plus proche de notre projet. 11 faut cependant
reconnaître que son audience est assez limitée pour l'instant chez les praticiens et praticiennes.
D'ime certaines façon, les auteurs reprennent l'opposition structurante sur laquelle nous
appuyons notre recherche, soit l'opposition entre ime vision praxique et une perspective
macrosociologique (marxiste, fonctionnaliste ou systémique), en la relevant selon le point de
vue même des travailleurs sociaux et travailleuses sociales:
D'un côté, résolution des tensions inhérentes à la pratique en se remettant aux
déterminations structurelles de cette dernière, éventuellement au prix d'une liquidation
des aspirations professionnelles du praticien. De l'autre, un anti-structuralisme
déterminé conduisant souvent à la paralysie d'un acteur qui refuse toute compromission
avec l'instrumentalité, [.,.] Mais une typologie qui ne comporterait que ces deux identités
extrêmes admettrait tacitement l'impossibilité pour tous les intervenants sociaux de
construire une pratique autonome prenant appui sur les médiations institutionnelles.^
En fait, la confusion dans les termes apparaît très vite, et ce tant dans les littératures spécialisées
i
]  que dans les discours communs de la quotidienneté. Cette confusion a également trouvé refuge
1"'
dans les divers débats entre écoles des sciences sociales. Par exemple, aux États-Unis,
l'hégémonie fonctionnaliste des années cinquante et suivantes aura permis que les agents
professionnels soient considérés pendant longtemps comme autant d'élites constituées en corps
sociaux, les ordres ou corporations, répondant naturellement à un besoin de l'organisation
sociale. En Europe, pendant la même période, le vocable professionnel référait essentiellement à
la division du travail telles que les catégories officielles de l'INSE la construisaient. 11 découlait
de ces deux courants un éloignement du regard sociologique des pratiques concrètes des
® MAHEU, L. et P.A. BIEN-AIME. «Et si le travail e.xercé sur rhumain faisait la différence...», dans Sociologie et
sociétés, vol. XXVIII, no I, 1996, p. 197.
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praticiens et praticiennes.
Les deux courants furent ébranlés à partir des années soixante-dix, notamment sous l'effet de la
critique interactionniste et à la faveur du retour du sujet en sciences sociales. Une nécessité
nouvelle apparaît alors : comprendre les pratiques réelles d'acteurs dont les interventions sont
cruciales dans le cours de la vie des bénéficiaires. On prend acte du fait que le
professionnalisme est ime « fiction bien fondée », et on investiguera les conditions pratiques de
cette fondation. Par ailleurs, on cherchera à comprendre les spécificités dans le travail des
professionnels et professionnelles, tentant ainsi d'élucider à la source ce qui distingue le travail
du plombier de celui de la médecin. Ce dernier énoncé, sur lequel s'appuie notre travail de
problématisation, ne focalise pas le regard uniquement sur les traits de l'acteur, les conditions et
la pratique de l'interaction, mais cherche dans le travail même de ces agents les conditions
exigeant ce que d'aucuns considéreront d'emblée comme caractéristiques de la professionnalité,
notamment l'adaptabilité aux situations complexes, le rapport dialogique, etc. Les recherches
chez les néo-marxistes (ex. : Gadrey) construisant par exemple le concept de rapport de service
comme caractéristique du travail des agents dits professiormels, appuieront également notre
réflexion.
De même, le concept de métier relationnel nous semble théoriquement le plus adéquat pour
notre travail, puisqu'il nous permet de faire le pont entre les deux principaux courants de la
sociologie des professions, soit, d'une part, la sociologie du travail posant les professionnels et
professionnelles comme des opérateurs ayant acquis im haut statut social par leur capacité à
infléchir en leur faveur les rapports de force et, d'autre part, la sociologie parsonnienne et sa
réminiscence schônienne posant les professionnels et professionnelles comme corps sociaux
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d'élites dont le statut social exprime l'importance de la fonction et leur haut niveau de
compétence pratique, relationnelle, éthique, etc. Le concept de métier relationnel considère
l'aspect relationnel et interactif dans le travail des professionnels et professionnelles comme une
caractéristique transverse à un certain nombre de groupes professionnels plutôt que comme la
traduction d'xme «essence» libérale associée aux professions. Inextricables des réseaux
complexes et dynamiques de contraintes, certains métiers comme le travail social, la
consultation en management ou la médecine, comportent une part d'incertitude. Celle-ci est
inhérente au fait que nombre d'interventions cliniques se réalisent dans le contexte du colloque
singulier posant deux êtres humains en relation, où le corps, l'esprit, leur rapport au temps,
entre autres, sont impliqués in situ. Cette exigence relationnelle d'une rencontre pratique
comme condition du travail de certains métiers nous semble déterminante. Nous utiliserons le
concept de métier relationnel comme catégorie analytique formelle.
2.2 Contexte de la professionnalité : « la troisième voie »
Les deux courants décrits précédemment ont partiellement tombés en discrédit dans la
littérature professionnelle au profit d'une littérature d'inspiration interactionniste. Nous
retiendrons ime des tendances les plus récentes et les plus signifiantes pour les praticiens et
praticiennes, soit le courant praxéologique. Schôn et Argyris sont sans doute parmi les auteurs
ayant une forte audience auprès des praticiens et praticiennes. Ce courant, issu de la
psychologie et des sciences des organisations, forme selon nous l'une des positions extrêmes du
courant interactionniste en sciences sociales. Par exemple, Schôn affirme que « Notre savoir est
dans nos actes » (Schôn, 1994, p. 76) et son collègue Argyris qu' « Au fondement de cette théorie
se trouve un postulat : les acteurs élaborent leurs actions. » (Argyris, p. 309)
Rcnexi\lté, sens nratique. et hahitus. Prohlciiiiitisiitipii de la notion de praliaiies professionnelles 25
Cette troisième voie a une audience relativement importante dans l'analyse des pratiques
professionnelles depuis quelques années, et ce notamment dans les professions bassement
situées dans le champ professionnel (éducation, urbanisme, etc.). Il apparaît nécessaire à ce
stade-ci d'en explorer sommairement les fondements afin de bien faire apparaître l'angle
d'analyse utilisé au cours de ce mémoire. L'exploration critique du courant représenté par
Schôn et Argyris permettra également de faire le point sur les débats récents en matière
d'analyse des pratiques professionnelles.
Il s'agit donc d'un courant qualifié au Québec de praxéologique. Ce courant postule vme crise du
professionnalisme, notamment sous l'influence négative de la rationalité instrumentale (État,
science, bureaucratie, université). 11 résulterait de cette rationalité instrumentale un modèle dit
de l'expertise, le modèle 1, dans lequel le professionnel ou la professionnelle perd le contact
avec sa capacité de générer du savoir pratique. Les auteurs proposent un modèle dit réflexif, ou
modèle 11, dans lequel le professionnel ou la professionnelle puisera dans son savoir pratique
par une réflexion-sur-et-en-cours-d^action. L'écart systématique entre théorie et pratique et
l'incapacité théorique à expliquer l'incommensurabilité de la pratique fonde l'intuition
schônnienne d'un savoir tacite, implicite et en cours d'action. Le professionnel ou la
professionnelle d'avant-garde sera celui ou celle qui pourra expliciter l'implicite de son action
afin d'améliorer sa pratique professionnelle. Le projet de ces auteurs n'est pas à proprement
parler le développement d'une connaissance sociologique sur les pratiques professionnelles
mais plutôt un projet de transformation praxéologique des pratiques en question par
l'augmentation de la capacité réflexive des praticiens et praticiennes. Cette littérature se situe
donc à la croisée d'une littérature scientifique interactionniste classique cherchant à produire du
Réflexivité. sens pratique, et habitus. Probléniatisation de la notion de pratiques professionnelles 26
savoirs spécifiques sur les pratiques et une littérature professionnelle et formative.i" C'est cette
situation à la croisée de deux champs qui nous semble significative. Nous en ferons par la suite
une analyse sociologique.
Selon Schôn et Argyris, les pratiques professionnelles se référeraient depuis peu à im « nouveau
paradigme » d'inspiration postmoderniste. Cette intuition apparaît comme un postulat
procédant éventuellement d'ime intuition inspirée, voire d'ime prospective pénétrante.
Cependant, il faut en explorer la portée méthodologique et épistémologique et la fonder
autrement que par des appels à la trop vague et commode post-modemité. Cet impératif
méthodologique se gonfle et prend une toute autre dimension lorsque l'énoncé scientifique
passe du registre descriptif au registre normatif en proclamant une « exigence » de changement
paradigmatique comme le font les auteurs en question.
En outre, l'annonce d'un nouveau paradigme exige une assurance historique, notamment par
une distanciation critique. Est-il nécessaire de rappeler que Thomas Khun lui-même, lors de la
réédition de son célèbre ouvrage sur le concept de paradigme, souligne l'observation en
dilettante d'une lectrice attentive relevant 22 usages différents du vocable dans son oeuvre,
rappelant ainsi au passage la difficulté relative à son usage? Parce que cela peut procéder d'une
logique évolutionniste d'un social téléologique, la proclamation d'un nouveau paradigme
heurte la pensée dialectique cherchant à saisir le mouvement dans sa complexité plutôt que
dans ses moments supposés de cristallisation.
Cette distinction est sans doute utile pour équarrir grossièrement les distinctions entre courants; il faut rappeler
cependant qu'elle s'appuie sur la dichotomie savoirs pratiques/ savoirs théoriques précisément critiquée par les
auteurs.
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Néanmoins, l'un des mérites que l'on peut reconnaître ici à l'usage du concept de paradigme
nouveau est de mettre en lumière une rupture, ou plus justement le rééquilibrage d'une tension
semblant se modifier. Nous avançons l'hypothèse que ce rééquilibrage n'est pas, dans le cas qui
nous occupe, historique, comme rupture d'un temps sur l'autre, mais plutôt synchronique,
modification d'un rapport social entre deux institutions contemporaines, en l'occurrence
l'idéologie professionnaliste et l'université comme lieu de formation professionnelle. 11 semble
en effet que la rupture historique endoprofessionnelle entre le modèle de l'expertise et le
modèle réflexif décrit par Schôn, qu'il est plaisant de nommer modèle de l'expertise réflexive,
demeure encore à démontrer. La pratique libérale de jadis n'était-elle pas réflexive, quoique
d'une réflexivité échappant à l'emprise positiviste des modélisateurs praxéologiques?
Nous proposons en fait ime inversion analytique : il serait fécond de problématiser ce
changement dans la professionnalité en le considérant comme le développement relativement
nouveau du modèle de l'expertise se développant par l'appropriation sémantique et
symbolique de la compétence réflexive. Ce renversement de la perspective schônnienne ouvre
la porte à une analyse à rebours des pratiques professionnelles comme lieu historique de
résistance à la rationalité instrumentale plutôt que comme lieu sous l'empire du modèle de
l'expertise. La pratique de la profession X ne fut-elle pas de tout temps im « art »? L'expert ou
l'experte n'est-il pas l'un des principaux opposants au développement des systèmes experts?
L'évocation de la simple rationalité technologique devrait faire de l'expert ou de l'experte
(modèle I de Schôn) le principal promoteur de l'objectivation technologique de son travail.
Pourtant, il résiste et avance, lorsque nécessaire au maintien de son statut social, l'expertise
comme un art, sortant du chapeau au moment critique, en cour par exemple, l'argument anti-
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rationaliste de l'appel à l'autorité : il est l'auteur de son expertise, d'où les conflits d'autorités
insolubles positivement.
La véritable rupture exprime plutôt une avancée stratégique de l'idéologie professionnaliste à
l'encontre de l'universalisme des formations universitaires. L'injonction normative, l'appel au
paradigme nouveau, exprimerait alors une adhésion professionnaliste de l'université à
rencontre de son propre projet universaliste. Le foyer principal de la crise apparaît en
conséquence plutôt universitaire que professionnel, et infirmerait en partie le postulat d'une
prégnance de la rationalité technique et, au contraire, étaierait l'idée du recul de celle-ci dans
l'idéologie professionnaliste.
La lutte entre l'idéologie professionnaliste et l'institution universitaire pose comme enjeu
historique les savoirs pratiques et théoriques comme source de légitimité de l'xme et l'autre, de
l'une en regard de l'autre. Ici, la contribution de Mesny (1996) permet d'aborder la question
sous un angle moins ethnocentrique en recadrant le débat sur le rapport entre savoirs communs
et savoirs experts plutôt qu'entre experts ou expertes, expertisés ou expertisées ainsi que
commentateurs ou commentatrices de l'expertise. Victime de son succès, victime de sa
diffusion, la légitimité strictement scientifique de l'agir professionnel et de la professionnaUté se
voit diluée par ledit rapport entre savoirs communs et savoirs experts. Ainsi d'aucuns
revendiqueront la légitimité de leur parole pour infléchir le cours des événements dans un
cadre jusque-là dévolu comme chasse gardée de corps d'élites. Ce conflit de légitimité est
particulièrement apparent chez les professions bassement situées dans l'écheUe sociale des
professions car à proximité de groupes professionnels (ici dans le sens européen du terme)
revendiquant leur accession au status de grands (Boltanski, Thévenot, 1990).
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Dans ce contexte, l'université doit s'ajuster, prendre position, contribuer au renouvellement de
la production discursive à la source de la légitimité professionnelle. À une époque de
décroissance budgétaire, l'institution universitaire peut renouveler une part de sa légitimité
sociale par l'invocation du paradigme nouveau, voire de son « exigence ». 11 n'est pas affirmé ici
que l'ensemble de l'institution universitaire porte le courant praxéologique, loin s'en faut. 11
s'agit plutôt d'élucider une dynamique propre au champ universitaire dans son mouvement
permanent pour maintenir sa légitimité sociale par la lutte incessante pour détenir la pôle
position de l'avant-garde.
Dans cette perspective, il est possible de situer l'œuvre de Schôn et de ses collègues sous l'égide
paradigmatique d'une théorie fonctionnaliste de seconde génération. En fait, de façon
paradoxale, l'oeuvre en question s'inscrit dans une logique d'expertise par une revalorisation
utilitariste de la professionnalité comme caractéristique de groupes sociaux au statut social
élevé, soit précisément des corps sociaux, comme les nommerait le véritable père de la pensée
fonctionnaliste, soit Saint-Simon, fondateur à travers Durkheim puis Parsons de la théorie
fonctionnaliste des professions. Ces corps sociaux auraient comme perspective, dans leur
réminiscence schônnienne, un projet réflexif accessible à la frange éclairée de la profession,
projet éventuellement éthique (ou moral, pour reprendre Saint-Simon), à la source d'une
nouvelle efficacité, projet évidemment inaccessible dans cette perspective au bûcheron, à la
serveuse, à la retraitée, sans doute à l'étudiant. Apparaît ici le véritable sens du projet schônnien
: l'actualisation du discours de légitimation de r« essence » libérale de la professionnalité, dont
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le principal garde-fou est discursif, éthique, personnaliste, et posant la norme sociale
d'internalité" (Beauvois, 1994) comme fondement principal des pratiques.
Le succès de la pensée de Schôn puise dans ce constat somme toute banal et surtout peu neuf
d'une scission probablement aporétique entre theoria, gnosis et praxis. Le projet de rendre
explicite l'implicite, de modéliser le pratique, de rendre efficace l'art, bref ce projet
praxéologique, dont la source lointaine remonte aux économistes libéraux tel que Von Mises,
s'inscrit dans une démarche positive d'appréhension de la pratique aux fins d'un projet de
légitimation et de maintien d'un statut social, celui des professionnelles et professionnels,
ébranlés et victimes à la fois de leur succès, de leur diffusion, dans les deux sens du terme. Ce
courant focalise le regard du chercheur ou de la chercheuse sur l'acteur, considérant les
conditions du travail comme pures contingences. Tout au long du présent texte, le courant dit
praxéologique sera mis en tension avec la perspective plus matérialiste développée par nous.
Cette mise en dialogue est nécessaire puisqu'elle reproduit en fait la confusion conceptuelle sur
laquelle s'appuie le travail de problématisation.
2.3 Confusion conceptuelle entre pratique et praxis
Constatons d'abord que, sauf rares exceptions, le terme de praxis n'a pas cours explicitement
dans la littérature professionnelle. Pourtant, le sens relevé du terme pratique s'inscrit bien dans
une tradition de type actanciel où le terme de pratique n'est que la francisation du terme praxis.
Clairement, la littérature professionnelle est principalement d'inspiration actancieUe. Ce constat
s'explique en partie par le fait que l'idéologie professionnelle se fonde elle-même sur ime
" Il s'agit d'une technologie sociale, au sens où l'emploie Boltanski (1982), question sans doute d'éviter le dé^iet
semble-t-il, concept d'idéologie.
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théorie de l'action où la valorisation de la responsabilité individuelle et le sens moral fondent la
professionnalité. De plus, le courant praxéologique, qui trouve un écho certain auprès des
praticiens et praticiennes, utilise clairement dans sa désignation le terme de praxis, sans
distinguer par la suite pratique de praxis; tout est alors volonté d'un sujet essentielle.
Par contre, nous avons déjà évoqué l'usage du terme pratique dans la tradition marxiste de la
sociologie du travail et nous retrouvons assez facilement une littérature professionnelle des
années soixante et soixante-dix, assez confuse, d'ailleurs, à l'égard du débat sur la pratique. Par
exemple, un ouvrage collectiP^ rédigé par des sociologues et des praticiens et praticiennes
français propose une réflexion sur l'autonomie des pratiques en analysant l'ensemble des
déterminations du travail des travailleuses sociales et des travailleurs sociaux de l'époque.
Organisations, institutions, statuts sociaux et conditions de travail sont explorés à travers les
contradictions d'un travail de plus en plus encadré, et pourtant fondé sur une capacité
d'initiative de l'agent. Un autre ouvrage^^ propose de décomposer le travail social pour faire
apparaître les déterminations à la source des pratiques de contrôle social, par exemple.
De plus, une littérature abondante travaille à l'élucidation des conditions de l'identité des
travailleuses sociales et des travailleurs sociaux (Verdès-Leroux, 1978) et pousse plus loin la
critique en tentant d'expliquer les pratiques par la reconstruction des conditions sociales de
L'usage de eette e.\pression permet didacliquement de représenter le débat au fondement de ce mémoire. Il y
aurait, d'une part, un sujet essentiel, abstrait du social, dont la légitimité de l'action proviendrait d'une essence de
subjectivité et, d'autre part, un sujet social, inscrit dans le social, dont la légitimité de l'action proviendrait de l'aire
des possibles offert par le social. Nommer un sujet essentiel permet d'introduire le sujet social, au cœur de notre
conceptualisation des pratiques professionnelles.
COLLECTIF. Pratiques inventives du tra\'ail social, Paris. Éd. ouvrières, 1979. 249 p.
''' COLLECTIF. Lectures sociologiques du tra\'ail social. Éd. ouvrières, Paris, 1985, 217 p.
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production de l'habitus de ces professionnelles et professionnels. Cette littérature a fait l'objet
d'une critique abondante, à laquelle le lecteur ou la lectrice se référera au besoini^.
Un concept complémentaire et ambigu est régulièrement employé dans la littérature
professionnelle proche du travail social : pratiques sociales. Probablement reliquat d'un marxisme
honteux, nous n'avons pu identifier clairement le sens accordé à ce concept dans la littérature
professionnelle. Pour exemple, voici une citation du premier éditorial de la revue Nouvelles
pratiques sociales :
NPS s'intéressera aux pratiques sociales définies dans un sens large. Nous avons retenu
le concept de pratiques sociales, parce que nous aimons sa largeur, sa capacité de faire
de la place à une riche diversité d'intervenants et d'organismes qui s'intéressent à une
grande variété de problèmes sociaux. Les pratiques sociales ont trait aux problèmes
sociaux des personnes âgées [etc...]Elles peuvent se déployer soit à partir des
établissements[etc...Elles] se déploient dans le Québec d'aujourd'huP"'.
L'intitulé de l'une des revues importantes en travail social au Québec ne fait pas l'objet de plus
de précision sur ce que les auteurs entendent par pratiques qu'une nomenclature des problèmes,
acteurs et institutions en cause. 11 y a incapacité à nommer ce qu'on entend par pratiques sociales
autrement que par la périphérie de la notion.
Les différents usages de pratique et praxis dans la httérature professionnelle prennent leur
racines dans autant de courants théoriques. 11 est donc nécessaire à notre démarche de définir le
terme pratique et son ascendant praxis en regard de définitions classiques, pour la plupart
inscrites sous le schème d'intelligibilité que Jean-Michel Berthelot nomme actanciel (Berthelot,
1990), afin de saisir l'usage spécifique qu'en fait notamment Bourdieu. S'il est vrai que sa
" Notamment discutée par VILBROD, Alain. Devenir éducateur, une affaire de famille, Paris, L'Harmattan, 1995,304 p.
VAILLANCOURT, Yves.« Importance de l'innovation dans un contexte où l'idéal n'est plus pxjssible », dans
Nouvelles pratiques sociales, vol. 1, no 1,1988, p. 4-5.
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sociologie ne traite que fort peu des professions, elle a néanmoins comme objet central de
recherche le rapport entre reproduction sociale et pratiques concrètes des agents.
Pour ce faire, nous ferons une recension des diverses acceptions pour en arriver à une définition
provisoire que nous utiliserons dans notre travail de conceptualisation de pratiques
professionnelles. Il faut cependant reconnaître que le vocable pratique est au cœur de débats
philosophiques dépassant considérablement la portée de notre contribution. Rappelons
simplement l'importante réflexion philosophique de Kant à ce propos, précédé par Aristote et
suivi par Heidegger, entre autresi^ posant l'opposition entre théorie et pratique au cœur du
débat philosophique. Soulever de façon trop ambitieuse cette question, c'est soulever du même
mouvement la question des théories de l'action, de la philosophie de la connaissance, etc.
Pour l'instant, constatons que le concept de pratique, en grec praxis, s'oppose conceptuellement
à theoria, à gnôsis, et à exis (ou en latin habitus^^l) comme ce qui est « efficace, qui convient à
l'actioni^». Tout en privilégiant ce point de vue, Cotten^" permet de se rapprocher de Bourdieu
en présentant la pratique comme « idéal réahsé » et en posant avec Kant l'assujettissement de
l'acteur à des lois agissant de façon immanente, notamment par l'appropriation de ces lois par
le sujet. Là sans doute se trouve la ligne de partage des eaux entre l'interprétation
Les travaux de Sartre sur le concept de pralico-inerte constituent sans aucun doute une piste que nous aurions
aimé explorer. Dans sa Critique de la raison dialectique, Sartre aborde de front le débat opposant matérialistes et
idéalistes en explorant la dialectique prox-ix-pratico-inerte. L'inertie provient de la matérialité qui s'incorpore en
l'être. La praxis, au sens de Sartre, a comme objet la transformation du pratico-incrte dans l'être et à travers la
transformation de la matière.
Prenons note de la mise en garde effectuée par Ladrière {op. ci t., p. 15 et suiv antesjconcemant une traduction trop
rapide de exis par habitus. Néanmoins, cette traduction incertaine a ici le mérite de mettre en lumière le
rapprochement que fait Bourdieu emre un concept a priori subjectiviste - pratique - et un autre plutôt objecti\ istc -
habitus.
" COLL. Dictionnaire de la langue philosophique, Paris, PUF. 1992, p. 560.
^ In COLL. Encyclopédie philosophique universelle, T. 2, Paris. PUF. p. 2019.
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phénoménologique et l'interprétation durkheimienne ou bourdieusienne de Kant.
L'appropriation, pour ces sociologues, va comme suit :
Et les caractères en apparence contradictoires du devoir (à savoir qu'il émane de nous et
pourtant nous dépasse et nous contraint) sont expliqués par le fait que c'est au sein de
notre conscience que la société impose sa loi à notre conduite. Pour nous apparaître
intérieurement, la société n'en est pas moins Nature, et, la nature sociale dépassant notre
nature individuelle, il faut renoncer à faire reposer la moralité sur l'autonomie. 21
Bourdieu fait abondamment usage du concept de pratique comme axe sur lequel s'articule le
rapport dialectique entre subjectivisme et objectivisme. Nous focaliserons notre attention sur
l'usage qu'il fait de ce concept depuis son Esquisse d'une théorie de la pratique, en 1972. Citons
pour l'instant Albert Ogien (1985, p. 175, citant Bourdieu) :
[La raison pratique] repose sur l'idée que dans r« activité réelle en tant que telle » se
dévoile la vérité objective du monde social : c'est de ce point de vue que l'auteur est saisi
dans son :
rapport pratique au monde, cette présence pré-occupée et active au monde par
où le monde impose sa présence, avec ses urgences, ses choses à faire ou à
dire[...]. Le monde pratique qui se constitue dans la relation avec l'habitus comme
système de structures cognitives et motivatrices est un monde de fins déjà
réalisées, [...] et d'objets dotés d'un « caractère téléologique permanent », comme
dit Husserl, outil ou institutions[...].
Bourdieu parle donc d'un sens pratique comme sens commun traduisant, comme action
socialement sensée, une forme d'inconscient pratique opérateur des rapports d'ajustement à
l'incertitude (stratégies, sens du jeux, illusio), alors que l'habitus met en œuvre « l'expérience
native », celle de l'incorporation lente du social s'exprimant dans des pratiques régulières et
stabilisées.
L'ethos, quant à lui :
ALQUIE, Ferdinand. «Introduction» in KANT, Critique de la raison pratique, Paris. PUF, 1966. p. XXIX
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correspond à un état plus latent, plus intériorisé, plus implicite que l'habitus. [Bourdieu]
parlera surtout de l'éthos en le comparant (en l'assimilant même dans plusieurs cas) à
l'Vxis corporelle". L'éthos est "l'éthique réalisée". (Nélisse, 1977, p. 121)
Il permet de conceptualiser le rapport entre l'éthique professionnelle du groupe professionnel à
l'axiomatique de l'agent. L'éthos est pour nous la part collective de l'habitus des professionnels et
professionnelles.
En fait, mis à part chez les philosophes et quelques sociologues réfléchissant aux théories de
l'action, nous constatons généralement un usage mou de la notion de pratique. Le mot apparaît
en titre, mais ne fait l'objet d'aucune définition précise, dans certains cas d'aucun usage précis
dans le corps du texte. Nous soumettons l'hypothèse qu'il s'agit d'un mot en auberge
espagnole, où l'on y trouve ce que l'on y a apporté.
2.4 Conclusion
Notre analyse de la littérature professionnelle nous permet d'avancer trois éléments de
conclusion provisoire, utiles à notre travail d'élaboration théorique.
•  Il y a clairement im courant d'inspiration praxique : pensons à Schôn aux Étas-Unis, Saint-
Arnaud au Québec, Barbier et Chapoulie en France, etc. Ce courant est proche de l'acteur et,
globalement, assez peu critique quant aux fondements idéologiques de la professiormahté.
•  Il y a un courant qui s'intéresse aux pratiques professionnelles, sans accorder un statut
d'acteurs aux agents professionnels. Ce courant se limite aux observables de l'action des
professionnels et professionnelles. La diversité épistémologique y est grande, l'analyse
souvent éloignée des acteurs, l'objet pratique plus ou moins dissocié de l'intentionnalité de
l'action, puisque ce n'est pas l'objet de recherche. 11 compte de nombreux sociologues du
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travail^ tel que Sainsaulieu, des ergonomes comme Montmollin, des cognitivistes, etc. Au-
delà de la diversité, il y a un statut d'observable accordé à la pratique.
• Nous avons identifié un troisième courant d'inspiration marxiste où la pratique a tm statut
ambigu. La pratique est intemalisée et conséquente des conditions objectives du travail, mais
dans une tension dialectique entre ce déterminisme et xm engagement libérateur,
révolutionnaire, permettant d'envisager ime transformation des pratiques.
Nous constatons également que les différents usages de sens commun se téléscopent avec des
conceptualisations savantes semi-stabilisées. Ce constat nous indique que le terme a une portée
pratique évidente. Pratiquer un art, c'est faire et refaire pour que le geste s'incorpore, devienne
partie de l'artisan et de l'artisane, extension d'eux-mêmes.
Le sens commim nous indique avec force la difficulté inhérente à toute velléité de
conceptualisahon d'une telle notion. Néanmoins, s'éloignant pour un temps de la praxis telle
que définie par Ladrière, les pratiques professionnelles seront considérées comme pratiques
sociales au cœur de situations concrètes socialement structurées et structurantes. Le présent
mémoire analyse donc les pratiques sur la base d'im postulat épistémologique tendant à
s'émanciper de l'opposition entre les deux pôles de la sociologie des professions.
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3. LA RÉFLEXIVITÉ PROFESSIONNELLE
L'INFLATION RÉFLEXIVE : INDICE DE LA RECONSTRUCTION DE L'IDÉOLOGIE
PROFESSIONNALISTE
3.1 Introduction
Ce chapitre constitue une analyse critique de la notion de réflexivité chez les professionnels et
professionnelles. Cette analyse critique fondera dans les chapitres suivants une
problématisation de la notion de réflexivité nécessaire à notre travail. Le focus fait ici permet de
partir d'une caractéristique qui serait constituante de la professionnalité pour monter en
généralité et ainsi contribuer à l'effort de clarification et de conceptualisation de la notion de
pratiques professionnelles. En fait, les usages et fondements épistémologiques de la
conceptualisation de la notion de réflexivité recoupent le débat que nous soulevons à l'égard de
la notion de pratiques professionnelles. Ces quelques pages auront donc fonction
d'exemplification de ce débat, par trop abstrait, et de nous rapprocher davantage des débats
concernant la professionnalité.
Pour ce faire, nous procéderons à l'analyse d'un corpus de textes issus du courant dit
praxéologique. Ce courant trouve un écho certain dans la littérature professionnelle et serait
porteur, au dire de ses promoteurs, d'un renouveau important des pratiques professionnelles.
Après avoir posé plus spécifiquement les questions qui nous intéressent dans le cadre de ce
chapitre, l'analyse s'appuiera sur un exercice similaire effectué par Alain Eraly (1994) pour le
secteur du management, secteur dont les exportations vers le champ professionnel sont
nombreuses depuis une dizaine d'années. Dans cette partie du chapitre, nous vérifierons si la
thèse développée par Eraly est éclairante pour notre démarche de conceptualisation. Par la
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suite, il sera démontré qu'il y a ime polysémie conceptuelle dans les différents usages de la
notion de réflexivité, polysémie spécifique qui, par effet de miroir, permettra d'étayer notre
hypothèse concernant la variété d'usages de la notion de pratiques professionnelles.
La grille d'analyse des textes présentés dans ce chapitre s'appuie sur les principes énoncés en
introduction, notamment la perspective matérialiste et historique. Un peu à la façon de
Foucault, nous analyserons les textes comme autant d'indices permettant de retracer Vépistémé.
En matière de professionnalité, nous les aborderons sous l'angle de l'institutionnalisation et de
la capacité institutante, ce que nous nommons l'idéologie professionnaliste. Le rapport entre
savoir et pouvoir traduira, encore ime fois, l'état des rapports de forces au sein d'une société.
Mais ce qui nous importe avant tout dans cet exercice est d'illustrer la pertinence d'un effort de
clarification conceptuelle.
3.2 La reconstruction du discours professionnaliste
L'idéologie professionnaliste a fait l'objet depuis les années 1970 de nombreuses
déconstructions effectuées tant sous la bannière d'une critique sociale d'inspiration marxiste que
d'une remise en question profonde par différents mouvements sociaux^^. S'ajoutent à ces
critiques le débat spécifique à la sociologie entre une sociologie du travail délaissant la
recherche des spécificités du travail des professionnels et professionnelles et une sociologie des
corps sociaux considérée comme légitimation de l'ordre social soutenant l'émergence d'une élite
professionnelle, d'inspiration libérale. 11 aura fallu à la fois une complexification des structures
de production des services aux personnes, notamment par la construction puis la
transformation de l'État-providence, et le développement en sociologie de recherches de
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proximité visant à s'approcher des acteurs, pour que les critiques perdent une part de leur
pertinence sociale.
Quoi qu'il en soit, sans doute indice d'une transformation de la modernité, le discours de
légitimation du professionnalisme reprend dans ce contexte de la vigueur. Plusieurs accordent
aux professionnels et professionnelles le statut de «"solution culturelle moderne" à la question
du délitement du lien social et de la déréliction qui l'accompagne » (Ramognino, 1996), alors
que d'autres les considèrent comme un corps social à l'avant-garde des transformations de la
modernité, notamment par une capacité réflexive qui leur serait propre (Schôn, 1994). Alors que
le premier énoncé rappelle les thèses socio-politiques de Saint-Simon23, et le second les théories
fonctionnalistes américaines des années 50 et 60, dans tous les cas de figure la sociologie de
proximité, d'inspiration interactionniste ou autres, apporte une validité nouvelle à l'idéologie
professionnaliste. Il est possible ici de formuler l'hypothèse d'une postmodernisation du
discours professionnaliste fondant sa légitimité non plus sur une expertise positive mais bien
sur la capacité en situation de produire du sens, au-delà de son efficacité, réelle ou non.
Nous proposons dans le présent chapitre de poursuivre l'effort de déconstruction^^ de
l'idéologie professionnaliste en analysant un corpus de textes issus du courant dit
praxéologique posant la réflexivité comme caractéristique de l'agir professionnel 25 (Schôn,
Dont le courant de désinstitutionnalisation en santé mentale représente l'un des fleurons et Ivan Illich l'un des
principaux penseurs.
Lire Dnrkheim (1928).
Cet effort de déconstruction n'exprime pas un quelconque nihilisme de son auteur. En fait, outre le fait que la
déconstruction constitue un principe de toute analytique, nous pensons que la recherche des spécifiques des
pratiques professionnelles sera prometteuse en autant qu'on demeure critique à l'égard des injonctions à portée
normative.
Plus justement. Schôn parle d'un « tournant réflexif » et d'une « révolution réfle.xive » permettant anx praticiens
et praticiennes de combattre la technocratisation assassine du professionnalisme.
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1994). Cette littérature se situe à la croisée d'une production scientifique et d'une littérature
professionnelle surtout connue en Amérique du Nord, notamment chez ce que Etzioni nomme
les quasi-professions. De ce courant de pensée émerge l'idée que la réflexivité caractérise l'agir
professionnel en modernité avancée (Giddens, 1987). Patenaude écrit à ce propos que l'une «
[...] des principales caractéristiques des modèles professionnels contemporains se dégage
facilement : la réflexivité ».
3.3 L'inflation de la réflexivité professionnelle
L'œuvre de Donald Schôn et de Chris Argyris a été le principe de constitution du corpus. Ces
auteurs, chercheurs au MIT, font le pont entre une littérature psychologique visant à l'origine
les consultants et consultantes en management et la littérature s'adressant spécifiquement aux
professionnels et professionnelles. Ces textes sont également à l'interface du champ
professionnel et du champ universitaire dans le secteur de la formation professionnelle, lieu où
se recrée sans cesse la production idéologique professionnaliste. Les ouvrages retenus sont Le
praticien réflexif, à la recherche du savoir caché dans l'agir professionnel (Schôn, 1994), Le tournant
réflexif {Schôn et al., 1996), Savoir pour agir, surmonter les obstacles à l'apprentissage organisationnel^^
(Argyris, 1995), Pour une démarche praxéologique (Lhotellier, Saint-Arnaud, dans NPS, 1994).
Le lecteur ou la lectrice remarquera la tonalité normative de ces intitulés. Cette tonalité, qui
traverse Tensemble des quatre textes, constitue un indice de la portée idéologique de ceux-ci.
Schôn introduit un des ouvrages par l'incantation suivante : « Le tournant réflexif est une
^ Traduit en France, cet ouvrage comporte une curiosité qui mériterait une analyse en soi. Les traducteurs ajoutent
avec candeur une note biographique en fin d'ouvrage pour décrire « l'habitus » de l'auteur comme pierre d'assise de
l'œuvre. D'origine grecque. Argyris a une trajectoire ascendante rapide, self-made man, modèle de la réussite
américaine.
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révolution » (Schôn et al., 1996, p. 23) et conclut l'autre en affirmant que « l'organisation qui se
prête à la pratique réflexive a [des] exigences révolutionnaires. » (Schôn, 1994, p. 397). Les
traducteurs de ces ouvrages ajoutent :
Voici un volume percutant, si l'on peut dire, qui présente de manière concrète la
révolution qu'opère actuellement le tournant réflexif dans la formation professionnelle.
Après avoir lu ces 14 études de cas, le lecteur ne pourra plus jamais envisager l'agir
professionnel de la même manière.
De même, au terme d'une longue démonstration, Argyris écrit : « Voilà une présentation
exemplaire pour les chercheurs qui voudraient passer de la description à la prescription! » C'est
cette tonalité idéologique, d'une production intellectuelle à l'interface du champ de la pratique
et de celui de la science, qui nous a amené à analyser la reconstruction de l'idéologie
professionnaliste. Cet effort critique permettra de préciser le sens de la notion de réflexivité utile
à notre projet de conceptualisation.
Eraly formule la thèse suivante ; il y a injonction sociale à l'auto-production du sujet
professionnel et colonisation du tacite dans un effort de découverte de soi. Avec Foucault, il
affirme que découverte et production de soi forment un processus unique dépassant le sens auto-
attribué par les acteurs.
Eraly pose la réflexivité comme une activité du sujet produisant discours et représentations de
soi en contexte. Ces représentations permettent la découverte de soi, la transparence à soi, en
vue de l'amélioration de son action professionnelle. Ce rapport réflexif au monde est clairement
celui que nous avons trouvé dans le corpus de textes : c'est ce que nous nommons le courant
praxique. Ce courant fonde la perspective praxéologique de notre corpus de textes, perspective
visant le mieux, l'efficace, l'efficient, l'explicite dans l'action des professionnels et
professionnelles. Ce courant de pensée, avant-garde de la reconstruction du discours post-
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moderne sur la professionnalité, constitue une translation du champ de la gestion vers le
champ professionnel^^. En termes de philosophie politique, cette translation peut s'analyser
dans l'évolution du social même, passage de la modernité à la modernité avancée, du modèle
de l'État social à l'État néo-libéral.
Le sens commun de réflexivité s'appuie sur un rapport à soi fondé sur l'introspection, sur
l'explicitation existentielle de l'implicite dans l'action de l'agent. C'est ce que Schôn nomme la
réflexion-en-cours-et-sur-l'action; le professionnel ou la professionnelle efficace explicitera cette
réflexion, la modélisera pour faire émerger positivement le savoir pratique dans son action.
Pour Saint-Arnaud, la capacité réflexive est non seulement le moteur d'une révolution
praxéologique mais constitue également l'avant-garde de la professionnalité portée par une
frange éclairée (de 1 % à 5 %28) des professionnels et professionnelles capables de rendre
explicite et modéhsable leur action et, partant, de contribuer à l'efficace de la professionnalité,
voire à son émancipation de l'emprise technocratique comme condition de la pratique (Laforest,
Redjeb, 1991). La technocratisation sera dans cette optique forcément négative puisque limite au
libéralisme professionnel.
Cependant, Eraly rappelle avec raison que l'action humaine se compose de trois plans
irréductibles les uns aux autres :
1. Le plan irréfléchi : le tacite, l'incorporé, le rapport pratique au monde.
2. Le plan réfléchi : le discursif, la mobilisation de la pensée sur un objet.
3. Le plan réflexif : l'objet de la réflexion est soi.
Nous pourrions puiser ici dans l'œuvre de Boltanskd et Tliévenot (1991), afin de voir comment s'opère une telle
translation entre deux grandeurs, soit marchande et civique.
Entendu lors de différentes communications orales de Saint-Arnaud.
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Cette distinction permet de voir les différents lieux où se loge l'objet focal. La centration de
l'agir professionnel sur le plan réflexif constitue alors une réduction majeure de l'action
professiormelle à la dimension de production discursive du rapport du professionnel ou de la
professionnelle au monde tel que perçu. S'il n'est pas question ici de nier la pertinence de cette
focalisation réflexive sur son action, il semble essentiel de rappeler la réduction opérée par les
praxéologues, délaissant le plan « irréfléchi », que nous préférons nommer pratique.
Or, même cette dimension réflexive ne se limite pas à la saisie existentielle de sa propre action.
Eraly cite Sartre : « il n'est pas besoin d'être conscient de soi pour agir - bien au contraire. » Les
actions humaines sont pour une bonne part tacites, et ce même dans ce qui peut sembler le plus
éminemment subjectif, aimer ou détester, par exemple. Si cette dimension du tacite pose une
subjectivité, elle n'exige pas pour autant un ]e essentiel.^^
Eraly décrit huit traits caractérisant l'inflation de la réflexivité dans la littérature managériale.
Ces traits seront repris intégralement dans leur intitulé, présentés sommairement puis
complétés de nos propres observations tirées de notre corpus de textes. Ce travail permettra
non seulement de juger de la pertinence de l'importation du travail d'Eraly vers le champ des
métiers relationnels mais il permettra également d'identifier des axes de réflexion nécessaires à
la problématisation en cours.
^ Pour pousser plus avant la réfle.xion, lire SARTRE, J.P. Esquisse d'une théorie des émotions, Paris, Hermann,
1960. 66 p.
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a) La colonisation de la vie tacite
Eraly note que l'ensemble des ouvrages analysés s'appuie sur le projet, voire l'exigence, de
reconquérir le tacite et de le faire émerger positivement à la conscience. Or, dans le corpus qui
nous occupe, il est clairement énoncé le projet de modéliser^" l'action professionnelle afin de
constituer le savoir pratique tacite produit en cours d'action comme savoir valide. Ce projet est
le cœur même des ouvrages analysés. Par exemple, Schôn écrit: « Quant le praticien réfléchit en
cours d'action sur vm cas particulier, il met au jour la compréhension intuitive qu'il a des
phénomènes auxquels il a été attentif. » (Schôn, 1994, p. 114)
Ce projet se fonde à la fois sur le constat d'une crise de la professionnaHté (crise de confiance et
de légitimité, pour Schôn, 1994, p.31) et sur le désir de reconquérir l'essence de l'art
professiormel pour se sortir de ladite crise; le professionnalisme s'affaiblirait, comme en
témoigneraient les nombreux manquements éthiques. Cette affaiblissement s'explique, pour ces
auteurs, principalement par l'envahissement de la technocratie et du positivisme mythiques,
promus par autant d'impratiquants que sont les universitaires et autres technocrates.
b) Les technologies de soi
La saisie discursive de l'action n'a pas tant comme objectif la découverte de soi que l'action sur
soi. Pour Eraly, la connaissance ainsi produite a une visée essentiellement instrumentale. Dans
notre corpus, la réflexivité n'est donc pas principalement développementaliste3i mais bien
praxéologique, posant l'efficacité de l'action comme mesure et horizon de toute intervention
professionnelle.
^ Dit Modèle II.
Cependant, quelques observations terrains nous permettent de constater que le courant praxéologique semble
parfois détoumé par des praticiens et praticiennes vers une perspective clairement développementaliste, inscrite
notamment dans les pratiques parallèles centrées sur la croissance personnelle.
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On voit ici la filiation parfois occultée entre la littérature managériale et professionnelle (on
pense notamment à Argyris, qui fait le pont entre les deux champs) et la filiation idéologique
des praxéologues avec des économistes libéraux tels que Von Mises. Cette digression permet de
souligner qu'il serait possible de faire une lecture strictement socio-politique de l'apparition de
la littérature praxéologique destinée aux professionnels et professionnelles ^2.
Fait à noter, les ouvrages étudiés traitent principalement de l'efficacité de l'action
professiormelle (Schôn, 1996, p. 39) et non du développement de la personne. Cependant, H.
Baum (dans Schôn et al., p. 197) permet peut-être de comprendre cette nuance en rappelant la
convergence entre les deux dimensions. Pour Baum, la réalisation de soi passe par sa propre
réalisation au travail, et ce surtout pour des professiormels et professionnelles dont le rapport
au travail exige ime certaine distance; il s'agit pour nous d'un effet de distinction. Pour
paraphraser Bourdieu, pour contrôler le monde, il faut d'abord se contrôler soi-même. C'est ce
que Schôn nomme « l'utilisation existentielle du soi » dans les recherches dites collaboratives
(Schôn et ai, P. 522). L'auteur américain écrit également: « C'est notre capacité de voir le présent
comme une variante du passé et d'agir en conséquence qui nous permet d'appréhender les
problèmes [...] « (Schôn, 1994, p. 178)
c) La vérité dans l'efficacité
L'opposition entre connaissance et application, entre théorie et pratique, est fondatrice du
courant praxique. Il y a clairement ici, sans plus de débats, supériorité ontologique de la
pratique sur le théorique puisque la finalité de l'action managériale ou professionnelle n'est pas
de comprendre mais bien de transformer. L'excellence, le rendement, l'augmentation du bien-
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Mais faisons-nous autre chose?
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être sont au cœur de l'action. Cette recherche du mieux n'est pas sans rappeler ironiquement le
posihvisme naif du siècle des progrès. Citons Lhotellier et Saint-Arnaud :« La praxéologie offre
une contribution aux sciences de l'homme, car elle réconcilie déjà, pour des fins d'efficacité de
l'action, la polarité que ni la science appliquée ni la recherche achon n'ont encore réussi à
intégrer». {NPS, p.96)
Mais ce mieux-être se mesure à l'arme de la satisfaction des sujets impliqués, et ce
indépendamment de l'amélioration effective de la situation. La légitimité produite par la
colonisation du tacite par la réflexivité permet alors à des professions n'ayant que fort peu
bénéficié des apports technologiques, pensons à l'enseignement, de « valider » leurs actions par
ime efficacité proclamée du point de vue de l'acteur, notamment par la signifiance du rapport
intersubjectif qu'il entretient avec le bénéficiaire.
Dans l'esprit des auteurs, la praxéologie n'est pas pragmatisme, ni utilitarisme; « eUe est une
contribution au mieux-être d'une société qui se construit plus consciemment 33.», sans plus de
détails sur ce mieux-être sociétal que la bonne foi qui, comme chacun sait, est le fondement du
professionnalisme libéral.
Nos lectures ont fait apparaître une caractérishque secondaire à celle identifiée par Eraly. Pour
les praxéologues, le bonheur est au milieu, point G de l'efficience ( voir les schémas tracés par
Lhotellier et Saint-Arnaud et consignés en armexe). Dans un effort soutenu de légitimation de
leur analyse, Lhotellier et Saint-Arnaud produisent im ensemble de graphiques ayant tous la
LHOTELLIER, A. et Y. SAINT-ARNAUD. « Pour une démarche pra.\éoIogique », dans Nouvelles pratiques
sociales, vol. 7, no 2, 1994, p. 95.
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caractéristique de « démontrer » que le bon usage d'une démarche praxéologique permet
d'éviter des écueils divers et extrêmes se présentant aux professionnels et professionnelles. Elle
ramène sur le droit chemin le professionnel ou la professionnelle égaré entre l'activisme et le
scientisme, entre l'idéalisme et la rigidité, etc.
d) La légitimation de la manipulation
Eraly observe dans le secteur managérial un retour des stratégies d'influence, notamment en
appui sur les sciences de la communication d'inspiration systémique, visant notamment le
contrôle du contexte des échanges. S'il est vrai que le courant praxéologique s'est développé à
rencontre du modèle de l'expertise jugé manipulateur, il est possible de considérer la maîtrise
positive du tacite comme une velléité de sa colonisation par le discursif. Or, rappelons que les
professionnels et professionnelles dans les métiers de services aux personnes prennent du
pouvoir par le contrôle des rapports communicationnels. Ne sont-ils pas les heureux
propriétaires d'un fort capital lexical et sémantique ? Coloniser le tacite peut donc servir à la
maîtrise discursive d'un aspect de la relation qui, jusque là, échappait en partie à la préhension
positive de la relation de service.
Considérant que la démocratisation résultera de la réflexivité, L. Hirscom écrit : « La vie au sein
d'une organisation deviendra donc plus démocratique au fur et à mesure que les gens voudront
accepter plus d'autorité et se montreront capables d'en admettre davantage dans leur vie
quotidienne au travail. » ^  (dans Schôn et al., p. 175). Argyris rajoute qu'une « action efficace
impose un certain « ordre » au sein duquel il est possible d'agir. Les variables cruciales dans un
Soit exactement le contraire du Freedom is slavery de Dickens; pour ces auteurs. Slavery is freedom. À chacun
son époque.
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tel ordre correspondent aux valeurs maîtresses qu'il est interdit de violer. » (p. 113)et « Une fois
qu'il a commencé à résoudre ce type de problème, un groupe [...] va probablement devenir im
système qui fonctionne, capable de contrôler son propre destin » (p. 49).
Avec les systémistes, le courant praxéologique partage une vision neutre et naturaliste du
monde, ayant comme projet l'harmonie. Ainsi, la réflexivité favoriserait une transparence à soi
et aux autres qui permettrait de quitter « le mensonge et la tromperie ». Jovialisme ou naïveté?
Cette perspective peut en être une d'occultation des rapports de force inhérents à la relation
thérapeutique ou de consultation.
e) L'inversion du rapport espri^corps
Traditionnellement, les comportements s'expliquaient par des attitudes, idées et
représentations. Tout projet de changement passait par la raison, par une réflexion. Eraly
constate : « 11 ne s'agit plus de penser autrement, mais d'agir autrement. » Dans la littérature
praxéologique, la médiation de la raison n'est plus nécessaire, voire nuisible à l'efficacité car elle
tend à une objectivation inhérente à l'attention focale sur im objet externe à soi. Pour les auteurs
en question, la médiation sera reléguée au niveau d'une contingence, limite de l'action du
professionnel ou de la professionnelle. Citant Von Hayek, Argyris distingue « raison
suffisante » de «raisonnement », expliquant que le « réel » est dans l'intention de l'action. Le
raisonnement est une contrainte qui « force l'individu » à rester dans des schémas de causalité
loin de l'acteur. Bourdieu nomme ce point de vue libéral de « rapport scolastique au monde »
(Bourdieu, 1997), séparation fondamentale entre la matérialité et l'idéaHté par la suspension
subjective des contingences. Par exemple, Argyris écrit:
« La plupart de ceux avec qui nous avons travaillé ont été capables, en utilisant leurs
sentiments, d'avoir un aperçu de l'apprentissage en double boucle [réflexivité]. Rares
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sont ceux qui ont éprouvé des difficultés. Ceux-là s'en tirent d'ordinaire en blâmant les
autres ou le milieu, adoptant une attitude anti-apprenante. » ( p. 79)
f) L'exaltation du pouvoir personnel et de la responsabilité individuelle
Le professionnel ou la professionnelle apparaît ici à la fois responsable et puissant. À la 4a<^on
de Saint-Simon (Durkheim, 1928), la professionnelle ou le professionnel est considéré par les
praxéologues comme responsable de la transformation de la société. 11 se doit d'aller aux limites
de sa responsabilité, de se mobiliser entièrement dans son action, de résister à la
technocratisation. L'ouvrage Le tournant réflexif est ici probant : les quatorze études de cas
(toutes endo-validées) présentent autant de situations aux dénouements heureux, par la simple
volonté du praticien ou de la praticienne à se mettre dans une posture réflexive avec la
situation. La situation est réduite au rôle de décor, et le professionnel ou la professionnelle à
celui de metteur en scène, puis d'acteur. La réussite de son travail est directement liée à cette
capacité de se mettre en réflexion avec la situation en cours d'action. Les auteurs rappellent avec
vigueur « le postulat que toute action est intentionnelle ». Lisons, pour exemplifier, Lhotelher et
Saint-Arnaud :
[...]Le facteur P (pour personnalité) est déterminant. [NPS, p. 104]. On y considère
l'acteur comme le premier interprète de son agir et on lui demande de ne jamais trahir le
savoir implicite qu'il possède, surtout lorsque celui-ci ne cadre pas avec le savoir
homologué, sans quoi on ne pourrait jamais rien faire pour la première fois. Or, c'est la
caractéristique de l'agir que d'innover ; et seul l'acteur peut être le gardien de ses
trouvailles. C'est cette capacité d'innovation qui nous a donné cm Freud et un Rogers,
par exemple. [NPS, p. 101] L'action sensée exige souvent recours à un compromis après
avoir pris en considération les données factuelles d'une situation; mais l'acteur doit
aussi pouvoir déterminer le moment où le compromis va trop loin et fait en sorte que
l'action soit insignifiante. [ NPS, p. 97]
g) La critique de la raison analytique
Dans les deux corpus de textes se retrouve la hantise de la rationalité analytique, pour cause de
positivisme. En fait, cette hantise s'explique par au moins trois facteurs. D'abord, toute raison
cinalytique doit être évaluée à la lumière de l'empirie. EUe est donc considérée comme moins «
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vraie » puisque «irréelle». Puis la raison analytique apparaît comme une intrusion du savoir
validé dans la réalité du colloque singulier de la relation thérapeutique. Découle de cela un
troisième facteur : le professionnalisme libéral pose la capacité du professionnel ou de la
professionnelle à faciliter la relation au centre de toute intervention. La raison analytique est
l'intrusion lourde et menaçante de la technocratie, de la science (toujours positiviste) et de l'État
(toujours technocratique) dans une relation somme toute contractuelle. La mesure de toute
intervention sera donc la satisfaction des contractants. L'éthique est dans cette optique la façon
de conjurer les pannes de la réflexivité.
La reconquête de l'art dans l'action professionnelle apparaît comme la solution pour
s'émanciper de l'emprise positiviste et technocratique. Schôn écrit à propos du secteur de la
gestion:
En même temps que le pouvoir et le prestige des sciences et des techniques de gestion
s'intensifient, s'intensifie la prise de conscience que la gestion est im art et que celui-ci se
révèle dans les deux contextes suivants : dans des situations d'une importance décisive
et qui sont incertaines, instables, singulières; dans des situations quotidiennes qui
exigent l'utilisation d'ime capacité spontanée de l'intuition.(Schôn, 1994, p. 289)
Mais cette critique du positivisme mythique et de la technocratisation se réalise chez ces auteurs
par un paradoxe aussi intéressant qu'inattendu. La conquête du tacite s'effectue non seulement
par la centration sur la responsabilité individuelle mais aussi par un effort sans relâche de
modélisation de l'action, et ce dans la plus pure tradition de l'objectivation. Ainsi des modèles
sont identifiés (modèle II de Argyris et Schôn), des lois sont découvertes (Loi de Schôn), des
outils sont bâtis (le test persormel d'efficacité, voir annexe). Comme le rappelle Darvaps, la
« connaissance praxéologique est purement formelle et, de ce fait, absolument générale. » Elle
^^DARVAL, Roger. « Praxéologie », dans Encyclopedia universalis, Paris, corpus 18, 1995, p. 868-869.
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n'est donc pas pratique. Son formalisme l'invite à s'abstraire du concret pour tenter d'identifier
les conditions générales de l'action. Elle a donc un Uen fort, quoique honteux, avec le
positivisme du XIX'®'"® siècle. Ainsi, « Les stratégies d'action doivent être formulées sous forme
de règles utilisables à la fois pour envisager et conduire des conversations et pour élaborer des
critères d'évaluation quant à l'efficacité de l'action. » (Argyris, p. 19) De même, parlant des
écoles professionnelles du futur : elles seront « devenues des centres de recherche réflexive, se
détacheront peht à petit des départements où l'on enseigne des disciplines et seront de plus en
plus autonomes quand il s'agira d'établir leurs propres critères de rigueur [...] en recherche. »
(Schôn, 1994, p. 383)
Enfin, elle ne s'intéresse pas au jugement moral porté sur les actions; l'efficacité est sa seule
mesure. Elle est donc en rupture avec un axiome professionnaliste : l'action morale. De la même
façon, le rapport à l'expertise est équivoque. Alors que le modèle 1 identifié par Argyris et
Schôn est dit de l'expertise (entendre technocratique et positiviste), les auteurs implorent les
professiormels et professionnelles à « devenir expert dans l'art d'apprendre et [...] de s'adapter
rapidement. » (Argyris, p. 19). La réflexivité sera alors une façon pour les intéressés de se
réapproprier l'expertise en fonction d'une validité que l'idéologie professionnahste pourra
mieux contrôler.
h) La négation du social
Eraly démontre dans son texte ime série de paradoxes fondés sur la négation du social. Dans la
littérature professionnelle, cette négation est moins transparente, mais tout aussi importante.
Elle se retrouve à travers le rejet des institutions; la science est considérée positiviste, l'État
interventionniste et technocratique, les écoles de formation sclérosées, les méthodes
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instrumentalisantes. Par contre, la validité devrait être endogène (auto-évaluation et sondages
de satisfaction), le savoir produit par la pratique, les outils au service du professionnel ou de la
professionnelle maître de son intervention. En fait, le professionnel ou la professionnelle quitte
la posture de l'expert disciplinaire d'une science appliquée à un expert des processus
s'articulant autour de sa capacité réflexive à lire la situation en pratique. 11 y a clairement
réduction du social à la situation, dans laquelle s'inscrit l'interaction professionnelle.
3.4 Une cosmogonie à deux dimensions
Les caractéristiques mises en lumière par Eraly, et dont nous pensons avoir démontré la
pertinence pour le champ professionnel, expriment d'abord un paradoxe important : le discours
les sous-tendant se nourrit abondamment de la critique postmodemiste adressée au projet
moderne, notamment en sciences sociales et humaines, alors même que cette critique permet de
remettre en selle un idéal-type de l'idéologie professionnaliste jusque-là mis à mal par les
critiques évoquées en ouverture de ce chapitre. L'inflation réflexive permet au discours
professionnaliste de se renouveler et de reconquérir une nouvelle légitimité dans son action. La
réflexivité professionnelle permet au contractualisme du professionnalisme libéral de reprendre
de la vigueur avec un discours rajeuni. Si cette hypothèse est juste, nous devrions voir
apparaître dans les années à venir la désignation suivante : le professionnel expert ou la
professionnelle experte de la réflexivité.
Outre ce paradoxe fondateur apparaît un mode de structuration idéologique de type binaire. 11
s'agit d'un manichéisme idéologique, simplification à la source même de l'efficacité de
l'idéologie professionnelle, comme en toute chose d'ailleurs. Ce manichéisme s'articule autour
d'une série d'oppositions structurantes, dont:
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• Mauvais/bon : l'ensemble des études de cas proposées démontre les périls de la raison et les
joies de la réflexivité. Les traits de Modèle 1 révèlent à eux seuls le manichéisme de la
construction théorique : aveuglement habile, mensonge, stratégie défensive, médisance,
alors que le Modèle II permet la transparence, l'ouverture, la créativité, l'innovation, etc.
•  Externe/interne : ce qui vient de l'intérieur du professionnel ou de la professionnelle est
bon, ce qui vient de l'extérieur est suspect. Ainsi se construit le principe de toute validité (de
l'action, de la recherche, éthique, etc.).
• Métier/profession : à la façon des encyclopédistes, l'action des membres de professions
(« dont les productions appartiennent plus à l'esprit qu'à la main ») doit se distinguer de
celle des métiers (« où les mains travaillent plus que la tête », Rousseau).
•  RaisoiVréflexivité ; raison toujours instrumentalisante, réflexivité toujours humanisante.
•  Explicite/implicite : l'explicite est théorisé, donc suspect, l'implicite est brut, donc pur.
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4. RÉFLEXIVITÉ, SENS PRATIQUE ET HABITUS
Bien que Bourdieu n'ait pas spécifiquement traité des pratiques professionnelles, sauf de façon
périphérique à notre objet^, nous pensons que sa sociologie de la pratique est utile à un travail
de problématisation de la notion de pratiques professionnelles, et ce d'autant plus qu'elle
permet de dépasser les courants classiques d'analyse en la matière. Le sociologue propose une
démarche globale, celle d'analyser, notamment à travers sa théorie de la pratique, le Uen entre le
social et l'individuel. Ne disait-il pas, en substance, que le principal problème posé à la
sociologie est la présence des individus dans le social? Or, c'est précisément ce rapport qui nous
intéresse de façon fondamentale.
Son œuvre, complexe et ambiguë, est frappée du coin d'un projet épistémologique marqué
d'une série de ruptures. D'abord avec le positivisme, puis avec la phénoménologie, il projette de
constituer une troisième voie entre ces deux pôles de la sociologie en puisant tant dans Marx,
Weber, que Durkheim. Ce projet s'incarne dans une dialectique complexe entre les thèses
marxiste, fonctionnaliste et interactionniste évoquées en introduction et des emprimts et rejets
successifs aux plus grands sociologues et philosophes des sciences sociales. L'une des sources
premières de sa théorie de la pratique se situe dans la philosophie d'Emst Cassirer^^^ précurseur
à la fois de l'herméneutique moderne et du structuralisme.
^®Par exemple, son intérêt dans la Misère du monde pour les travailleurs sociaux.
Dubar et Demazière (1997) écrivent que Cassirer prit une double posture structuraliste et phénoménologique,
reprise en grande partie par Bourdieu et qui, selon nous, le situe assez bien. Nous aurions pu très facilement
documenter une classification de Bourdieu comme marxiste, comme wébérien, comme structuraliste, comme
durkheimien. etc.
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Depuis le début des années 1990, plusieurs constatent un changement radical dans
l'épistémologie boudieusienne. Pour une part d'entre eux, il y a reniement d'une sociologie
jugée déterministe, pour d'autres il y a quintessence du bourdivinisme, notamment par l'usage
de termes a priori psychanalytiques (dans Méditations pascaliennes, 1997). 11 est à noter, d'ailleurs,
que l'auteur lui-même ne semble pas bien au clair pour trancher entre révolution ou poursuite de
sa pensée^». Mais c'est dans cet espace trouble que se trouve le Bourdieu qui nous intéresse ;
celui de l'ambition dialectique.
Par la suite, nous présenterons sommairement les principaux concepts de la sociologie de
Bourdieu nous semblant utiles à notre travail de problématisatiom'*^. Mais d'abord, nous ferons
le tour des différentes conceptualisations de l'habitus, concept au centre de la sociologie
bourdieusienne.
4.1 Et si l'habit faisait le moine? Quelques définitions de l'habitus
L'essentiel de notre travail de conceptuaHsation s'appuie d'abord sur le concept charnière
d'habitus. 11 permet de suivre à la trace Bourdieu, de délimiter le champ de nos observations
dans une sociologie complexe, riche et parfois équivoque.
« La sociologie était un refuge contre le vécu... Il m'a fallu beaucoup de temps pour comprendre que le refus de
l'existentiel était un piège... Que la sociologie s'est constituée contre le singulier, le personnel, l'existentiel... »
Entendu puis cité par Vincent de Gaulejac lors d'une communication de Bourdieu en 1991. alors que Bourdieu lui-
même écrit la même chose et son contraire.
Comme nous n'avons pas comme projet un trav ail érudit sur la sociologie de Bourdieu. nous référons le lecteur ou
la lectrice peu familier avec cette sociologie complexe aux ouvrages de vulgarisation d'Alain Accardo.
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Comme en toute chose, il est parfois utile de retracer l'histoire des mots. Ainsi, la langue
française donne une origine commune à costume et coutume, comme à habit, habitat et
habitude. Simple caprice d'une langue? Sans doute que non. À partir de cette curiosité
linguistique, nous explorerons brièvement le concept d'habitus qui, tout au long du
développement des sciences sociales, a profondément marqué le débat fondamental du rôle de
l'agent dans la reproduction de sociétés stables quoique en changement constant.
Les concepts d'habitus
Le terme habitus provient du verbe habere, soit l'une des formes anciennes du verbe avoir, et
traduit le terme grec exis. Les dérivés de habere sont aujourd'hui nombreux dans la langue
française, pensons à habit, habitude, habitat, habileté, habiliter, etc. Cette filiation nombreuse,
cependant, ne permet de saisir qu'xme seule dimension à la fois du concept d'habitus, concept
qui se veut plus global. Pour en saisir l'ampleur, le terme aujourd'hui désuet de « ayance »
traduit le mieux le terme latin. L'habitus est « tm avoir transformé en être^o».
Saint-Thomas d''Aquin, puisant dans la tradition aristotélicienne (exis), décrit l'habitus comme
une inclination, une tendance de la personne à se comporter, à se représenter et à penser d'une
façon plutôt que d'autre. Le dictionnaire latin-anglais de De Ferrerpi relève un nombre
important d'associations conceptuelles visant à démontrer une tendance prédominante dans
une sphère d'activité humaine (ex. : habitus intellectus). L'habitus tend ici à différencier l'activité
humaine du déterrninisme de l'ordre naturel.
ACCARDO, Alain. Initiation à la sociologie de l'illusionnisme social, Paris. Le mascaret. 1979, 220 p.
DEFERRER], R.J. A Latin-English Dictionnary of St-Thomas Aquinas. Éd. St-Paul. Washington, 1960. 1115 p.
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Raymond Boudon et François Bourricaud^^ présentent également le concept d'habitus à travers
la tradition aristotélicienne reprise tant par Durkheim (1938) que par Weber (1922). Pour ceux-
ci, Vhabitus consiste en l'intériorisation de dispositions psychiques non déterministes des
comportements, attitudes et représentations. 11 ne forme pas comme chez Bourdieu une sorte
d'inconscient sociologique déterminant des positions et trajectoires sociales.
Contrairement à Raymond Boudon, le philosophe André Jacob^-^ se rapproche de la perspective
bourdieusienne en référant le lecteur ou la lectrice à l'article portant sur la conscience de classe.
Bien que cette conscience pose de nombreux problèmes théoriques aux sociologues^^, la
mécanique de Vhabitus présentée par Bourdieu permet de comprendre la production sociale de
« l'individualité » en fonction de structures sociales, dont les classes sociales. Bourdieu fait donc
évoluer le concept de l'inclination plus ou moins consciente de la tradition aristotélicienne vers
une conception plus matérialiste de la reproduction sociale internalisée, conception bonifiée de
la pensée webérienne quant au rôle du symbolique (ex. : légitimité, violence symbolique, etc.).
Dans sa Critique de la raison dialectique, Sartre^s développe une vaste théorisation portant sur le
rapport entre intériorité et extériorité :
« L'intériorité s'extériorise pour intérioriser l'extériorité. » (Sartre, 1985, p. 175) « Chacim
se fait signifiant en intériorisant dans une libre option la signification par quoi les
exigences matérielles l'ont produit comme être signifié. », (Sartre, 1985, p. 347)
BOUDON, R. et F. BOURRICAUD. Dictionnaire critique de la sociologie, Paris, PUF, 1982, 651 p.
JACOB, André (dir.). Les notions philosophiques, dictionnaire, tome 1, Paris, PUF, 1990, 1517 p.
Pensons au passage de l'aliénation à la conscience révolutionnaire.
Deux sociologues (J.-P. Terrail et J.Y. Trépos) comparent l'œuvre de Bourdieu à celle de Sartre, l'un pour la
critiquer, l'autre pour l'appuyer.
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Le Sartre de la Critique permet de faire nombre de parallèles avec le concept d'habitus. En fait, la
dialectique qu'il met en lumière entre praxis et pratico-inerte nous semble proche des débats
récents sur l'habitus, pensons, entre autres, aux Méditations pascaliennes de Bourdieu.
Constatons simplement que le Sartre marxiste et existentialiste pourrait être rapproché du
Cassirer structuraliste et phénoménologue.
Pour Bourdieu, l'habitus constitue le mode opératoire de la production/reproduction sociale à
travers ses constituantes singulières, les individus. Bien que l'indicateur premier de la présence
d'un mécanisme de reproduction réside dans la pérennité des structures, pour Bourdieu la
reproduction n'est pas synonyme de stabilité figée, mais de permanence des structures dans
leur finalité sociale.
Alain Accardo, élève de Bourdieu, définit comme suit la notion d'habitus :
Cet ensemble de dispositions à agir, penser, percevoir et sentir d'une façon déterminée
constitue ce qu'il est convenu d'appeler un habitas. [...] Comme le terme lui-même
l'indique, l'habitus (du verbe latin habere, qui signifie « avoir ») est l'ensemble de traits
que l'on a acquis, des dispositions que l'on possède, ou mieux encore, des propriétés
résultant de l'appropriation de certains savoirs, de certaines expériences. Mais ces
propriétés ont ceci de remarquable qu'elles nous possèdent autant que nous les
possédons. Elles sont tellement intériorisées, incorporées, qu'elles sont devenues nous-
mêmes et qu'elles ne sont pas plus dissociables de notre être que des caractéristiques
physiques telles que la couleur de nos yeux. (1979, p. 142)
L'individu occupe ime position sociale située géographiquement et historiquement dans un
contexte social, politique, culturel et économique déterminant des lignes de forces quant aux
trajectoires et stratégies possibles pour lui. Cet espace social est dynamique, sous tension, et le
fruit des différents rapports de forces auxquels les agents sont associés. L'habitus explique et
assure à la fois la position objective de l'agent dans l'espace social. Les champs spécifiques dans
lesquels il s'inscrit sont à la fois tendanciellement déterminés par le social et dynamiquement
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produits par les relations qu'établissent les agents, mais toujours en fonction des possibilités
que leur offre leur position sociale. Les différents capitaux que possède l'agent, qu'ils soient
économiques, symboliques ou culturels, lui permettront de naviguer à vue dans l'aire des
possibles délimitée par les structures sociales.
La notion de champ développée par Bourdieu permet de saisir le rôle de Yhabitus sous diverses
dimensions spécifiques. Une de ces dimensions sera la sphère professionnelle. On peut en effet
considérer un habitus professionnel, lentement acquis par la formation scolaire, par la
socialisation professionnelle et par l'intemalisation des rôles sociaux traduisant un ensemble de
capitaux symboliques d'un corps professionnel. L'histoire de la profession, sa position dans les
rapports de production, sa capacité de production symbolique sont autant de facteurs, parmi
d'autres, permettant de voir émerger un système de positionnement d'im groupe professionnel
dans le champ des professions. L'habitus est donc à la fois individuel, comme incarnation
particulière d'ime histoire unique à l'agent, et collectif, puisque cette même histoire se constitue
en fonction de champs sociaux lui préexistant. Concrètement, il découle de cette position
individuelle et collective dans le champ professionnel un ensemble de valeurs, de pratiques et
de représentations incamé dans l'agent professionnel. Cette internalisation forme l'habitus
professionnel.
Et le moine dans tout cela?
Sans prendre garde, à la manière des promeneurs de Paul Valéry dans son Idée fixe, cette courte
présentation du concept d'habitus nous aura permis de faire une visite rapide de débats
fondamentaux en sciences sociales. Qu'on l'aborde sous l'angle dit déterministe comme chez
Bourdieu ou sous l'angle plus « humaniste » comme chez Saint-Thomas d'Aquin, dans tous les
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cas de figure se pose la question de la production/ reproduction du social, de cette vaste
dialectique entre un social forcément antérieur aux individus et pourtant produit de ceux-ci.
Pour reprendre Sartre, « L'homme est le produit de son produit ».
Alors l'habit fait-il le moine? Le costume indique-t-il la coutume? L'habit exprime-t-il la fonction
de l'agent, sa place dans l'espace social? S'il est vrai que le pluralisme des sociétés modernes
nous invite à répondre par la négative à ces questions, il n'en demeure pas moins que habit et
habitude, agent et acteur, objectivité et subjectivité sont liés irréductiblement dans une
dialectique dont on ne peut faire l'économie du débat. Ce va-et-vient épistémologique plonge le
chercheur ou la chercheuse dans la tourmente; mais l'incertitude^^ constitue encore une
caractéristique fondamentale des sciences sociales.
4.2 Vhabitus dans l'œuvre de Pierre Bourdieu
11 n'est pas question ici de résumer l'ensemble de l'œuvre d'un des sociologues français parmi
les plus prolifiques. 11 est cependant nécessaire de rappeler le rôle et la place qu'occupe le
concept d'habitus dans son œuvre. Cette maîtrise du concept d'habitus nous permettra par la
suite d'explorer d'autres concepts périphériques et de poursuivre notre travail de
problématisation.
Bourdieu s'est appliqué à comprendre les mécanismes opératoires des déterminismes
structurels et idéologiques. Son intérêt s'est évidemment développé à l'égard de tout ce qui
concerne les mécanismes opératoires de l'incorporation des comportements, représentations et
attitudes en regard de la posihon de classe dans le système de production, tout en affirmant
46BERTHELOT, Jean-Michel. Les vertus de l'incertitude. Coll. Sociologie d'aujourd'hui, PUF, 19%, 271 p
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l'incomplétude de la théorie marxiste et tout en profitant des apports des deux autres pères de
la sociologie, Durkheim et Weber. La pratique est ce lieu où peuvent se dénicher lesdits
mécanismes de production/ reproduction sociale.
Weil identifie comme suit les sources d'inspiration de l'habitus de Bourdieu.


















Selon Bourdieu, l'habitus explique et assure à la fois la position objective de l'agent dans un
champ spécifique. La notion de champ permet de saisir l'habitus sous diverses dimensions
particulières, dont un habitus professionnel (AlteP^^ Perrenoud), lentement acquis par la
formation scolaire, professionnelle, et par l'internalisation des rôles sociaux que la scène
goffmanienne propose à l'agent, jusque dans ses dimensions a priori strictement subjectives.
Celle-ci évoque même un habitus réflexif! Ces dénominations ne devraient pas cependant inviter à une division
de l'habitus, mais se limiter à une fonction de nomination d'une dimension d'un habitus complexe et indivis.
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Caillé écrit, dans un texte à portée critique, que :
Si le concept d'habitus doit avoir un sens c'est d'être celui d'un opérateur qui transpose
l'inégalité matérielle en inégalité intersubjective. (Caillé, 94, p.94)
Mais pour l'essentiel, Vhabitus de Bourdieu se rapproche pour nous d'une forme de
matérialisme historique dans la mesure où il permet de comprendre les rapports de domination
matérielle et symbolique ainsi que les mécanismes de reproduction sociale en rejetant, comme
Marx dans L'idéologie allemande, l'idéalisme prégnant en sciences sociales. Les rapports de
domination s'incorporent en les individus, produisant une « conscience de classe », des
représentations et attitudes, des pratiques. Le bourgeois ou la bourgeoise intemalise sa position
de classe, agit, pense, se représente et aime le monde comme une personne de cette classe peut
le faire. Ainsi, la célèbre phrase de Marie-Antoinette, hébétée et candide devant la révolte de la
paysannerie revendiquant le droit au pain (« S'ils n'ont plus de pain, qu'ils mangent de la
brioche »), n'est pas tant l'expression de sa limitation intellectuelle que la verbalisation d'une
conscience de classe longuement inculquée et stabilisée grâce à son royal habitus*^.
Bourdieu définit Vhabitus comme un :
«[...jsystème de dispositions durables et transposables, structures structurées
prédisposées à fonctionner comme structures structurantes, c'est à dire en tant que
principes générateurs et organisateurs de pratiques et de représentations » (1980, p.88)
Claude Dubar et Albert Ogien nous aident à quitter l'analyse strictement déterministe de
l'œuvre du sociologue, souvent réduite à une pensée close parce qu'estimée déterministe, voire
constituant ime velléité de physique sociale du plus pur positivisme XIX'^^'' siècle, en
souhgnant que Vhabitus répond non pas mécaniquement à des stimuh quelconques,
Il va sans dire que dans le eonte.xte consanguin prévalent dans les cours royales de l'époque, il est fort probable
que son habitus se conjugue à des limitations intellectuelles.
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reproduisant ipso facto des pratiques et des représentations conformes aux conditions d'origine
de production de Yhabitus, mais offre plutôt des dispositions tendancielles induisant un type de
réponses, à la manière d'un répertoire de réponses dont on ne peut sortir sans la modification
des conditions structurant le champ. En fait, plus l'homologie est directe entre conditions de
production et conditions de fonctionnement de Yhabitus (Dubar, 1995), plus l'aire des possibles
est restreinte. À l'inverse, l'absence d'homologie procure un espace de possibles moins
contraint, quoique support de tendances. Pour reprendre les mots de Pinto, il s'agit d'un « effet
de renforcement qu'il produit en valorisant ce destin et en transmuant l'être en devoir-être »
(Pinto, 1974, p. 58) Ainsi, Yhabitus n'est pas au sens strict un déterminisme de type
comportementaliste, mais bien le mécanisme inducteur de pratiques traçant les trajectoires et
contre-trajectoires sociales des agents, dans un univers évidemment tissé de contraintes et de
déterminismes de toutes sortes. Ces déterminismes seront appréhendés dynamiquement et
dialectiquement plutôt que statiquement. L'agent n'est pas ici quantité négligeable,
épiphénomène du social, mais bien au centre d'une oscillation constante, pour reprendre un
terme désuet, entre le macro-social et le micro-social. Tout compte fait, la clef de la
compréhension du sociologue nous semble celle-ci : d faut refuser la rupture analytique
positiviste entre le social et l'individuel pour réaffirmer dialectiquement le double mouvement
de la production et de la reproduction sociale.
En fait, la véritable profondeur du concept d'habitus réside dans cette nécessité théorique
d'échapper à l'opposition entre im structuralisme négligeant les individus et la vision
strictement actancielle, phénoménologique, des théories du sujet. Cette opposition déchire
depuis toujours les sciences sociales (lire L'idéologie allemande). La conceptualisation de Yhabitus
était pour Bourdieu une façon d'échapper :
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à cette alternative du structuralisme sans sujet et de la philosophie du sujet. [...] La
notion d'habitus a fait l'objet d'innombrables usages antérieurs, chez des auteurs aussi
différents que Hegel, Husserl, Weber, Durkheim ou Mauss, usages plus ou moins
méthodiques. Cependant, il me semble que, dans tous les cas, les utiïisateurs de la
notion s'inspiraient d'une même intenhon théorique, ou, du moins, indiquaient xme
même direction de recherche[...] soit que, comme chez Hegel, {...]il s'agisse de rompre
avec le dualisme kantien et de réintroduire les dispositions permanentes qui sont
constitutives de la morale réalisée[...J ou que, comme chez Husserl, la notion d'habitus et
différents concepts voisins comme Habitualitàt, marquent l'effort pour sortir de la
philosophie de la conscience (1987, p. 21-22)
Pour l'auteur, le concept d'habitus s'émancipe à la fois du déterminisme des uns et de
l'idéalisme des autres. Mais ce déni des deux pôles « de l'objectivisme, moment inévitable
(symboHsé en ethnologie par l'œuvre de Lévi-Strauss) et du subjectivisme (représenté sous sa
forme limite de la phénoménologie sartrienne) » (Bourdieu, 1980) vise ime relecture
épistémologique de cette polarité en essayant de les rapprocher à travers des Raisons pratiques
(Bourdieu, 1994).
La théorie de la pratique en tant que pratique rappelle, contre le matérialisme
positiviste, que les objets de connaissance sont construits, et non passivement
enregistrés, et contre l'idéalisme intellectuahste, que le principe de cette construchon est
le système des disposihons structurées et structurantes qui se constitue dans la pratique
et qui est toujours orienté vers des fonchons pratiques. "4^(1980, p. 87)
11 convient de conclure cette courte présentation du concept d'habitus en rappelant qu'il ne peut
se comprendre qu'en regard des autres concepts fondateurs de la sociologie de Bourdieu,
notamment le concept de sens pratique, qui répond au déterminisme sous-tendant le concept
d'habitus par l'appréhension de l'incertitude constituhve des rapports sociaux.
49BOURDIEU, P. Le sens pratique, Paris, Éd. de Minuit, 1980. p. 87.
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4.3 Autres concepts bourdieusiens
Profondément inscrite dans la modernité, la sociologie de Bourdieu constitue probablement
l'une des dernières grandes tentatives de théorisation générale qu'a produite le XX'ème siècle.
Elle comporte un ensemble de concepts reliés les uns aux autres qu'il est presque impossible de
présenter dans le cadre de la production d'un mémoire. Cependant, comme énoncé
précédemment, le but de l'exercice n'est pas de produire une œuvre érudite sur la sociologie de
Bourdieu mais bien de la visiter pour voir en quoi elle peut contribuer à une conceptualisation
de la notion de pratiques professionnelles. Ainsi, nous présenterons très sommairement quelques
concepts nous paraissant utiles à cette fin.
L'espace social est, selon Accardo : « im ensemble organisé [...] de positions sociales qui se
définissent les unes par rapport aux autres. » Cet espace prend son sens en fonction de
valeurs^" fondatrices formant autant de points de repère, à l'instar des points cardinaux sur la
carte géographique. La position sociale de l'individu se situe géographiquement et
historiquement dans un contexte social, politique, culturel et économique déterminant des
lignes de forces quant aux trajectoires possibles. Cet espace est dynamique, sous tension, et le
fruit des différents rapports de forces auxquels les agents sont associés. Vlwbitus explique et
assure à la fois la position objective de l'agent dans l'espace social alors que le sens pratique lui
permet de jouer avec l'incertitude inhérente à la condition d'acteur.
Le terme valeur est ici employé dans le sens de mesure, de grandeur, pour reprendre le terme de L. Boltanski
plutôt que dans son sens commun issu de la morale.
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Le champ constitue une dimension spécifique de l'espace social, un secteur (économie, école,
profession, etc.) de la vie dans lequel les agents évoluent, s'allient, s'affrontent, etc. Ce champ
est à la fois tendanciellement déterminé par le social et dynamiquement produit par les
relations qu'établissent les agents, toujours en fonction des possibilités que leur offre leur
position sociale. Les différents capitaux que possède l'agent, qu'ils soient économiques,
symboliques ou culturels, se mettent en rapport à la structure des capitaux dans le champ;
l'agent agira en fonction de l'ère des possibles produite par la mise en rapport de ses capitaux
avec ladite structure.
Bourdieu parle donc d'un sens pratique comme sens commun traduisant, action socialement
sensée, une forme d'inconscient pratique opérateur des rapports d'ajustement à l'incertitude
(stratégies, sens du jeux, illusio), alors que Vhabitus met en œuvre « l'expérience native », celle de
l'incorporation lente du social s'exprimant dans des pratiques régulières et stabilisées.
4.4 La réflexivité chez Giddens
La réflexion qui s'ouvre ici s'appuiera sur la mise en dialogue de deux courants sociologiques
portés par deux sociologues importants, soit Ciddens^i et Bourdieu. Ceux-ci partagent le projet
ambitieux de dépasser les deux tendances fondamentales en sociologie, soit d'une part, la
tendance objectiviste - Marx et Durkheim- et, d'autre part, la tendance subjectiviste inspirée de
la phénoménologie - Weber et Schutz. Nous proposons donc de présenter fort brièvement la
II va sans dire que notre projet est modeste: il se limite notamment au Giddens des ouvrages cités et, par
conséquent, n'a pas pour objet la pensée complexe et surtout é\ olutive d'un penseur important.
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pensée de Giddens52, sociologue qui posa radicalement la question de la réflexivité en en faisant
l'une des bases de sa théorisation dite de la modernité réflexive.
La pensée de Giddens s'inscrit dans ce qu'il est convenu d'appeler le retour du sujet en sciences
sociales. Nous précisons en sciences sociales, puisque les démons objectivistes n'ont pas eu le
même empire dans l'ensemble de la société que dans nos milieux, comme en témoigne la
prégnance de la règle d'intemalité (Beauvois, 1994) dans le sens commun. Ce retour du sujet
postule des acteurs compétents qui, dans certains courants extrêmes, sont considérés
producteurs de réel, entendu comme simple agrégation de la somme des actions. Giddens
prend une posture critique à l'intérieur même de ce postulat en proposant une théorisation
pour le moins ambitieuse de la production/reproduction sociale. Pour ce faire, il doit rompre
avec la dichotomie objectivisme/ subjectivisme et avec le nihilisme sous-tendant le
postmodernisme en proposant une théorie critique de la modernité avancée.
Le sociologue identifie trois facteurs de la transformation de la modernité avancée : le nouveau
rapport des agents avec l'espace spatio-temporel, la réflexivité institutionnelle, le
désenchâssement des relations socialess^. 11 développe une construction théorique dite Théorie de
la structuration, dans laquelle les structures se produisent et se reproduisent dans un va-et-vient
entre l'action des agents et le structurel. Par structurel, Giddens entend les principes de la
transformation du social. 11 ne s'agit donc pas de structures au sens structuraliste ou marxiste
du terme.
C.f. GIDDENS, A. La constitution de la société, Paris, PUF, 1987, 474 p. et surtout AUDET, M. et H.
BOUCHIKHI (dir.). Structuration du social et modernité cn'ancée, autour des trax'aux d'Anthony Giddens, Sainte-
Foy, PUL, 1993. 537 p.
Cité par BERGERON, P. « Structuration du social, modes de structuration et théorie critique »,in AUDET,
op.cil. p. 130.
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Citons dans le texte Giddens :
Ainsi, en analyse sociale, le « structurel » fait référence aux propriétés structurantes qui
favorisent la « liaison » [binding] de l'espace-temps dans les systèmes sociaux, à ces
propriétés qui permettent que des pratiques sociales similaires persistent dans les
étendues variables de temps et d'espace, et qui donnent à ces pratiques im caractère«
systémique ».^
En fait, l'originalité de Giddens est de relier actions et structures en une dualité où le structurel
est « à la fois le médium et le résultat non intentionnel des pratiques sociales.^s » Citons encore
Giddens à ce propos : les pratiques et le structurel « se constituent mutuellement et toutes deux
entrent dans la constitution du soi agissant.^6 »
Le concept de réflexivité prend ici toute son importance puisqu'il joue un rôle intégrateur sur le
plan conceptuel entre le structurel et les agents.
Cette réflexivité est multiple. D'une part, l'agent agit par une praxis réflexive discursive. Il
s'observe agir et se prolonge dans un projet de soi posant le futur comme trait d'union entre le
passé et le présent. Son action tient compte des possibles et s'inscrit dans une trajectoire dont il
aura été le pilote. Cette réflexivité produit cependant autant d'effets voulus que non voulus. Par
exemple, l'acte de parole permet volontairement la communication tout en reproduisant
involontairement le langage. Cette réflexivité de l'action passe évidemment par diverses
médiations, notamment les médias et les diverses sources de diffusion des savoirs, permettant à
l'agent d'agir en fonction de ce qu'il croit pertinent de faire en situation.
GIDDENS, A. La constitution de la société, Paris, PUF, p.66.
BAERT. P. « Le temps et l'être social in AUDET, op. ci t. p. 186.
^ GIDDENS,A. La constitution de la société. Paris, PUF, 1987, p. 85.
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MesnyS^ démontre l'impact que cela a sur le rapport entre agents impUqués dans le colloque
singulier au coeur de l'action professionnelle. Nous avons tous et toutes dans le cabinet du ou
de la médecin une opinion sur la maladie qui nous afflige, doxa fondée sur nos lectures, que ce
soit la fiche Haute tension de « 7 jours » ou le dossier Hypertension artérielle de « Science et vie ».
Le ou la médecin doit prendre en compte ce savoir commun dans sa prestation de services.
Dans cette perspective, le savoir ne constitue pas le vecteur du pouvoir comme pour Foucault,
mais bien l'une des conditions de la réflexivité à la source d'une démocratisation annonçant im
état de la modernité avancée qui, pour Giddens, s'inscrit dans son projet critique d'une société «
utopique réaliste ». Il est possible cependant de rétorquer, en appui sur la perspective
foucaldienne, qu'il s'agirait au contraire d'une transformation du rapport des individus aux
savoirs comme indicateur des transformations mêmes du pouvoir dans la modernité avancée.
Par conséquent, la réflexivité devient condition du social à travers la capacité réflexive des
agents et des institutions. Par exemple, un mouvement social comme le mouvement écologiste
analyse réflexivement son action et l'adapte aux situations, et ce intentionnellement ou non. La
réflexivité a donc chez Giddens au moins trois dimensions. Elle est en effet discursive,
accessible à la conscience discursive et donc inscrite dans le récit des acteurs, elle est pratique,
inscrite dans la conscience pratique, et institutionnelle. C'est la conjonction complexe de ces
trois niveaux de réflexivité qui forme finalement ce que Giddens nomme la modernité réflexive
comme dénomination caractérisante de la modernité avancée.
MESNY, Anne. « Pratique professionnelle, e.xpertise. et relations entre savoirs experts et savoirs communs ». in
NÉLISSE, C. et R. ZUNIGA (1996).
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4.5 Réflexivité: une notion floue
Bien que tous et toutes ressentent la notion de retour sur soi que suggère le terme réflexivité, des
connotations diverses y sont associées. Est-ce un jeu de mots? Dans réflexivité, il y a reflet,
réflexion^», réflexe, réfraction, rétroaction, récursivité chez les systémistes comme Morin, etc.
Bourdieu utilise depuis 1972 le terme réflexivité et il écrit, dans cm ouvrage récent {La misère du
monde, 1993), différents mots comme réfraction, réflexivité, et réflexivité réflexe, laissant sous-
entendre des qualités de réflexivité.
Cette question de la polysémie est intéressante dans la mesure où elle permet de saisir l'im de&
principaux enjeux épistémologiques au cœur de la pensée de Giddens, et probablement source
de la différence entre ce dernier et Bourdieu, à savoir le statut accordé à la praxis. S'agit-il d'unq
mobilisation de l'acteur en vue d'une action efficace, nécessaire, éthique ou d'une pratique
intemalisée puis reproduite en pratique par les agents? La réflexivité de Giddens exige la
discursivité, sans pour autant tomber dans une vision essentiaUste d'une praxis strictement
éthique ou purement rationnelle. 11 insiste par ailleurs sur une séparation analytique entre la
conscience pratique et la conscience discursive, rappelant peut-être celle qu'opère Sartre entre
pratico-inerte et praxis. Pour Giddens, le fait que les gens puissent discourir sur leur pratique et
que ce discours se réalise dans ime conscience discursive qui donne sens aux pratiques a une
grande importance. La réflexivité reléguée au sens pratique ne permet pas pour le sociologue
de s'approcher du double mouvement de structuration du social en modernité avancée, où le
discours, médié ou non, acquiert une importance inégalée dans l'histoire. Cependant, Louis
Maheu s'interroge sur la conscience discursive telle que conceptualisée par Giddens :
58 Certains auteurs traduisent reflexive practioner par praticien réfléchi (Bourgon, 1991).
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Le caractère « conversationnel » de l'interaction sociale est-il seul apte à permettre
l'appropriation de la réflexivité et son inscription dans une boucle de pénétration
discursive de la reproduction et de l'interaction sociale?^^
Reformulons en d'autres mots ce débat important : qu'est-ce que parler veut dire? Quel statut
épistémologique accorder au discours? En fait, la genèse sociale du discours, au-delà de la
linguistique, ne peut pas être que libre expression d'un acteur essentiel. 11 semble donc qu'il
faille remonter plus loin et ne pas buter sur l'illusion naturaliste que nous procure le discours.
La réflexivité serait-elle aussi antérieure ou en-deçà du discours ? Nous vous référons ici aux
discussions soutenues par les ethnométhodologues qui affirment un point de vue pratique - et
non praxique - en considérant le réflexivité comme antédiscursive.
La réflexion est également une fonction du miroir, éventuellement du miroir idéologique
d'Althusser. 11 semble que Giddens délaisse la question de l'idéologique, pourtant l'une des
voies possibles de définition de la réflexivité. 11 serait alors possible d'envisager une réflexivité
circulaire entre l'agent et l'idéologique exigeant l'engagement de l'acteur dans le cycle de
production/ reproduction sociale. Une telle hypothèse expliquerait l'inefficacité des
totalitarismes systématiques en regard de l'efficacité relative du libéralisme dans la
reproduction idéologique.
Avec Eraly''", si nous acceptons que l'agent compétent reçoit des informations qu'il utilisera
réflexivement, nous rappelons que ces mêmes informations sont socialement produites dans
des systèmes à portée idéologique. De même, si nous convenons que le fait que l'agent croit à
^ MAHEU, L. « Postmodemité et mouvements sociaux. Une lecture critique de la position d'Anthony Giddens », in
AUDET, M. et H.BOUCHIKHI, (1993), op. cit., p. 102.
^ ERALY, A. « Réflexivité, pouvoir, idéologie et rapport à soi », in AUDET, op. ci t., p. 329-344.
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ses représentations doit être empiriquement appréhendé comme tel, il n'en demeure pas moins
que le fondement idéologique de ces représentations demeure encore objet des sciences sociales.
Sans refaire la présentation précédente, soulignons au passage que de pareils jeux de mots
peuvent être faits à propos du terme compétence, notamment la compétence réflexive chère aux
praxéologues. Postuler la compétence des acteurs ne nous indique pas en soi l'épistémologie
sous-tendant l'énoncé. Ainsi, le concept d'habitus, soit dans son acception bourdieusienne, soit
thomiste, peut annoncer la compétence de l'agent en regard du rapport Iwbitus/position sociale
ou comme rapport inclinaison (ex. : habitue intellectus)/praxis. Le prince Charles peut être
considéré comme compétent pour régner parce que, au choix :
•  il a été formé et socialisé pour ce faire;
•  il a des qualités innées, royales;
•  il est l'aîné de sa fratrie;
• on ne discute pas de sa compétence;
•  son habitus le prédispose à régner.
Que veut dire alors compétence?
Giddens insiste fréquemment sur le fait que la structuration du social habilite et contraint à la
fois l'agent compétent. De même, Michel MaffesoH pense que l'agent est autant agi
qu'agissant^i. Cette double fonction de la structuration n'est pas sans rappeler la définition
bourdieusienne de Vhabitus comme im «[...] système de dispositions durables et transposables,
structures structurées prédisposées à fonctionner comme structures structurantes, c'est-à-dire
MAFFESOLI. M. « Le quotidien et le local comme espace de sociabilité », in AUDET, op.cit.p. 217.
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en tant que principes générateurs et organisateurs de pratiques et de représentations. » (1980, p.
88)
L'exploration des différents usages de la notion de réflexivité soulève le débat de la subjectivité
de l'agent et de son rapport au social. La réflexivité de Schôn, ici considérée comme archétype
d'un pôle dans le champ des sciences sociales, se constitue comme praxis''- d'un sujet réfléchi, si
ce n'est rationnel au moins raisonnable, et comme essence d'un sujet plus ou moins capable de
s'abstraire du social lors de son acte réflexif. 11 ne réfléchit pas comme le miroir réfléchissant la
lumière, mais produit seul sa propre lumière. Les conditions de cette réflexion seront ramenées
à de simples contingences, périphérie d'un sujet essentiel. D'autre part, Bourdieu, ici encore
comme archétype, se joue de ce jeu sur les mots en utilisant tantôt réflexivité, tantôt réfraction,
puis à l'occasion réflexivité réflexe (Bourdieu, 1993), comme pour souligner dans ce dernier cas
qu'il y a une réflexivité moins réfléchie, plus réflectivité que retour du sujet sur ses pratiques.
La position du sociologue français apparaît donc plus complexe puisqu'il tente de saisir le
rapport entre l'agent au centre de la reproduction sociale et l'acteur en pratique dans la
construction sociale. Cet acteur agit en fonction d'un social complexe, mouvant, incertain, ce qui
exige une capacité d'adaptation à la structure des champs dans lesquels il oeuvre. De façon
archétypique, Schôn et Bourdieu annoncent chacun une anthropologie, et donc une théorie de
l'action, démontrant la portée épistémologique de la question de la polysémie de la notion de
réflexivité.
Au sens de Sartre ou de Ladrière.
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4.6 La réflexivité comme logos
De l'analyse du courant praxéologique faite aux chapitres précédents découle que la notion de
réflexivité est véritablement au cœur de la reconstruction de l'idéologie professionnaliste. Nous
avons vu que ce courant réduit l'usage de la réflexivité à sa partie discursive, avec l'acteur en
action comme objet focal. En fait, nous pensons qu'il y a ime relative homologie entre la
polysémie conceptuelle de la notion de réflexivité et la confusion conceptuelle que nous avons
démontrée pour la notion de pratique. Nous puiserons par la suite dans cette homologie pour
poursuivre notre travail de problématisation. Trois constats importants fondent la suite de notre
travail de problématisation :
•  il y a inflation réflexive;
•  l'élucidation de cette inflation semble pertinente pour l'analyse des pratiques
professionnelles;
•  la réflexivité peut se rattacher à diverses dimensions des pratiques professionnelles,
dimensions qu'il faut considérer pour saisir la complexité des pratiques.
Nous ne voulons pas laisser entendre que nous concevons la réflexivité comme un invariant
anthropologique. Outre le fait qu'd y a composition de la réflexivité par des agents socialement
situés, nous convenons avec Eraly qu'il y a inflation réflexive dans certaines sphères de la
société. De même, nous convenons avec Giddens que la réflexivité est l'une des conditions de la
structuration du social en modernité avancée. Se pose alors la question de la fonction de
l'inflation réflexive en ce qui concerne les pratiques professionnelles.
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Comme en toute chose, il semble utile de retourner à une analyse politique du social. Cette
inflation est corrélative d'un néo-libéralisme proclamant la fin de l'État, la fin de la démocratie^,
bref la fin de l'histoire, confirmant le capitalisme ultime, dont la légitimité profonde serait le
rapport contractuel de l'individu au social (contractualisme). Alors que Eraly démontre
l'inflation réflexive dans le secteur du management, et que nous avons fait de même pour les
professions d'inspiration libérale, il est possible d'avancer l'hypothèse que l'inflation réflexive
occupe une fonction idéologique essentielle pour la classe moyenne ; se distinguer^ de la classe
ouvrière et sous-prolétarienne, de ce point de vue en retard de réflexivité, comme il en est au
niveau informatique, musical ou vestimentaire.
En appui sur la perspective foucaldienne, le rapport entre savoir (découverte de soi, mais aussi
colonisation du tacite, et production discursive demi-savante sur l'agir professionnel) et pouvoir
mis en lumière par Eraly indique une transformation du rapport des individus aux savoirs
comme indicateurs des transformations mêmes du pouvoir dans la modernité avancée Avec
Eraly, il est possible d'avancer que la réflexivité du nouvel ordre mondial est « technologie de
soi » comme injonction à s'auto-produire. Citons Foucault à ce propos:
Celui qui est soumis à un champ de visibilité. Et qui sait, reprend à son compte les
contraintes du pouvoir; il les fait jouer spontanément sur lui-même ; il inscrit en soi le
rapport de pouvoir dans lequel il joue simultanément les deux rôles : il devient le
principe de son propre assujettissement
Habermas appuie en indiquant que
Selon Jacques Rancière, philosophe politique; point de vue évoqué lors d'un colloque organisé, entre autres, par
riNRS-Culture et société, en 1998.
^ La distinction n'est pas qu'esthétique; elle permet de donner valeur à certains capitaux dans difTérents champs.
Cette hypothèse permet d'élaborer sur le lien reliant selon nous Parsons et Schôn : de Jaçon péremptoire. disons
que Parsons apparaît en même temps que le capitalisme keynésien alors que Schôn émerge en parallèle du néo
libéralisme. La première époque exigeait une légitimation de l'ordre social, la seconde une adhésion subjective à cet
ordre.
^ FOUCAULT, Michel. Surveiller et punir, Paris, Gallimard, 1975, p. 204.
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[...] ces technologies de la vérité - qui, au lieu de révéler l'intimité des individus,
produisent de l'intériorité, la psychanalyse leur donnant, en fin de compte, la forme
d'une thérapie scientifiquement fondée - à travers un réseau de plus en plus serré
d'autoréférences^^.
Cette production discursive s'objective peu à peu en produisant l'objet même qu'elle désigne.
Les technologies de soi prennent le relais des technologies de la domination. Les professionnels
et professionnelles, « spécialistes du savoir pratique [...] qui, comme le suggère Sartre dans son
Plaidoyer pour les intellectuels, seraient prédisposés, par une mystérieuse correspondance
expressive à jouer le rôle " d'intellectuels organiques de la bourgeoisie " », en sont les
bénéficiaires et les proclamateurs.
Dans ce contexte, la réflexivité est une forme d'abstraction du réel qui ne porte pas sur des
objets mais sur les actions propres à l'acteur. Cette réflexivité est translation d'un plan à un
autre à travers la médiation de la conscience, seule capable de reconstruction. L'acteur devient
l'intégrateur de ces actions par sa capacité à leur donner sens.
En fait, la notion de réflexivité, comme celle de pratique, pose la question centrale à notre travail
: à travers les pratiques, les professionnels et professionnelles sont-ils dans un rapport
immédiat au social ou la réflexivité permet-elle une mise à distance de l'agent? La question est
souvent posée de façon manichéenne, avec le spectre du robot d'une part, et l'abîme de
l'essentialisme, de l'autre. Mais la vraie question nous semble plutôt ceUe-ci : quelles sont les
conditions de cette mise à distance? De même, est-elle une condition immédiate de la pratique
professionnelle ? Il faudra chercher dans le travail des professiormels et professionnelles les
éléments d'une réponse.
67 HABERMAS, Jurgen. Le discours philosophique de la modernité, Paris, Gallimard, 1988, p.324-325.
Réflexivité. sens pratique, et habùus. Problématisation de la notion de pratiques professionnelles 77
5. VERS UNE CONCEFTUALISATION DE PRATIQUES PROFESSIONNELLES
Notre travail ne se situe pas dans la perspective de l'émergence d'un savoir positif mais bien
dans celle d'ime problématisation ouvrant sur le débat épistémologique plutôt que se refermant
sur un savoir a priori valide. Dans le cours de ce chapitre, nous retournerons à l'œuvre de
Bourdieu pour jeter les bases du concept de pratiques professionnelles que nous proposerons. En
effet, nous nous appuierons sur les notions de sens pratique et de raisons pratiques pour avancer
le concept de navigation à vue. Pour ce faire, il est nécessaire de tirer du travail de
problématisation des deux chapitres précédents des éléments utiles à la conceptualisation en
cours.
5.1 Les plans de la réflexivité
Partons du concept de pratique chez Bourdieu. Bien qu'il n'utilise que fort peu le terme praxis,
la notion de pratique est au cœur de sa sociologie. En fait, Bourdieu permet d'analyser les
pratiques tant à travers leur socialité (production de Vhabitus) qu'à travers leurs raisons pratiques,
leur sens pratique, les situations, etc., comme pôles d'une dialectique entre moment subjectiviste
et moment objectiviste de la recherche sociale.
Le sociologue écrit dans son ouvrage de référence intitulé Esquisse d^une théorie de la pratique
(1972) à propos des trois modes de connaissance (phénoménologique, objectiviste et
praxéologique - dans son sens libéral) qu'ils « n'ont en commun que de s'opposer au mode de
connaissance pratique ». La praxéologie que cherche à développer Bourdieu a précisément pocrr
objet le rapport dialectique entre les structures objectives et les dispositions par lesquelles ces
structures s'actuahsent. 11 écrit à propos de ce mode de connaissance :
Si le mode de connaissance praxéologique peut apparaître comme im retour pur et
simple au mode de connaissance phénoménologique et si la critique de l'objectivisme
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qu'il implique s'expose à être confondue avec la critique que l'humanisme naïf adresse à
l'objectivation scientifique au nom de l'expérience vécue et des droits de la subjectivité,
c'est qu'il est le produit d'une double translation théorique; il opère en effet un nouveau
renversement de la problématique que la science objective du monde social comme
système de relations objectives et indépendantes des consciences et des volontés
individuelles a constituée en posant elle-même les questions que l'expérience première
et l'analyse phénoménologique de cette expérience tendait à exclure. De même que la
connaissance objectiviste pose la question des conditions de possibilité de l'expérience
première, dévoilant par-là que cette expérience se définit, fondamentalement, comme ne
posant pas cette question, de même, la connaissance praxéologique remet sur ses pieds
la connaissance objectiviste en posant la question des conditions de possibilité de cette
question (conditions théoriques et aussi sociales) et fait apparaître du même coup que la
connaissance objectiviste se définit, fondamentalement, comme excluant cette question :
dans la mesure où elle se constitue contre l'expérience première, appréhension pratique
du monde social, la cormaissance objectiviste se trouve détournée de la construction de
la théorie de la connaissance pratique du monde social dont elle produit, au moins
négativement, le manque, en produisant la connaissance théorique du monde social
contre les présupposés implicites de la connaissance pratique du monde social; la
connaissance praxéologique n'annule pas les acquis de la connaissance objectiviste mais
les conserve et les dépasse en intégrant ce que cette connaissance avait dû exclure pour
les obtenir. (Bourdieu, 1972, p. 163-164)
11 écrira cependant dans le même ouvrage que toute sa sociologie constitue une tentative
praxéologique qui n'aura pu se développer dans son projet transformationnel Alors, que
comprendre du retour en force de la réflexivité dans son oeuvre, notamment à partir de 1992
dans Réponses? Wacquant, co-auteur de ce livre, désigne l'œuvre de Bourdieu comme rme
praxéologie sociale faisant le lien entre pratique et social. Bref, il s'agit d'une anthropologie
matérialiste cherchant l'individu.
Sa théorie de l'action est moniste en ce sens qu'elle rejette les oppositions entre extériorité et
intériorité, entre conscience et inconscience, etc. L'intentionnaUté est d'abord pratique,
préréflexive en grande partie. Wacquant écrit que Bourdieu :
[...] s'appuie en particulier sur l'idée, chère à Merleau-Ponty, que la corporéité intrinsèque
du contact préobjectif entre sujet et objet de façon à restituer le corps comme source d'une
^ Ne bute-t-il pas sur la même difficulté que Marx? Comment concilier un projet pra.xique avec une démonstration
si e.xemplaire de l'aliénation?
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intentionnalité pratique, comme principe d'une signification intersubjective enracinée au
niveau préobjectif de l'expérience. (Bourdieu, Wacquant, 1992, p. 27)
Et pourtant, Bourdieu s'intéresse à la réflexivité. À la façon de Marx et de sa praxis
révolutionnaire (liée à une conscience de sa condition de classe), l'agent peut objectiver le social
pour éventuellement agir dans les rapports de forces^'. La réflexivité permet à l'homme et à la
femme déterminés de voir, collectivement et individuellement, les déterminations qui les
affectent. Mais c'est surtout aux sciences sociales que Bourdieu s'adresse en rappelant que la
réflexivité est d'abord et avant tout « synonyme de méthode » (Bourdieu, 1993, p. 904)
Wacquant écrit:
[...] la réflexivité requiert moins une introspection intellectuelle qu'une analyse et un
contrôle sociologique permanent de la pratique, [...et elle] ne présuppose pas une
réflexion du sujet sur le sujet, [...] Elle requiert plutôt une exploration systématique des "
catégories de pensées impensées qui délimitent le pensable et prédéterminent le pensé "
(Bourdieu, 1982, p. 10) [...] Le retour qu'elle exige va bien au-delà de l'expérience vécue
du sujet pour englober la structure organisationnelle et cognitive de la discipline. [...] 11
s'ensuit que le sujet de la réflexivité doit, en dernière analyse, être le champ des sciences
sociales lui-même. (Bourdieu, Wacquant, 1992, p. 35.)
Pour Bourdieu, la réflexivité n'est pas le privilège d'un sujet seul avec son esprit, son regard
tourné en lui-même. Elle consiste au contraire dans cet effort d'objectivation qui passe
notamment par des sciences sociales critiques d'un agent inscrit dans le social.
Pourtant, dans l'ensemble de la littérature, il semble y avoir a priori consensus pour définir la
réflexivité comme retour du sujet sur soi, sur son action. Mais ce retour est-il pure abstraction
d'im sujet essentiel? Cela se réalise-t-il dans l'unique conscience discursive? Pour Hegel, la
réflexivité ne peut se réduire à l'automouvement de la pensée; pour Husserl, la réflexivité
s'exerce dans la conscience « réduite », par une saisie intuitive du réel; et il y a cette distinction
Bourdieu va plus loin : « la réflexivité critique peut, ici encore, apporter non seulement un surcroît de
connaissance, mais aussi quelque chose comme un commencement de sagesse. » (Bourdieu, 1997.p. 80)
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kantienne entre jugement déterminant et jugement réfléchissant. De même, Sartre rappelle la «
quasi-objectivité » de la réflexivité dans le rapport du sujet au collectif^". Et Marx insiste sur la
notion de reflet idéologique ou fantastique. Ces questions nous semblent plus substantielles
que les réponses des praxéologues lus à l'occasion de ce mémoire.
Avec Giddens, et d'une certaine façon avec Foucault et Bourdieu, il nous semble opportun
d'élargir l'usage de la notion de réflexivité pour l'aborder dans toute sa complexité. Pour ce
faire, nous concevons la réflexivité à travers cinq plans:
1. le plan irréfléchi : le tacite, l'incorporé, le rapport pratique et immédiat au monde. Il s'agit
de la méthode des ethnométhodologues, de l'interactionnisme matérialiste de Goffman, du
Bourdieu du Sens pratique. Sur ce plan se situent à la fois Vhabitus et l'ethos, au sens de
Nélisse;
2. le plan réfléchi subjectivant : la parole, la mobilisation de la pensée sur un objet dans une
relation affective, dans sa nécessité de produire du sens. 11 s'agit de la réflexion au sens
commun du terme. Elle ne dissocie pas l'objet de la réflexion de l'expérience de la réflexion;
3. le plan réfléchi objectivant : travail d'objectivation, production d'un logos, le reflet
scientifique de Lénine, l'objectivation de Bourdieu et ses propositions pour une sociologie
réflexive. 11 est question ici d'une méthode d'objectivation inspirée d'im rationalisme
historiciste;
4. le plan réflexif : l'objet de la réflexion est soi, son action, son expérience. 11 s'agit du principal
sens trouvé dans la littérature professionnelle et il réfère à la conceptualisation praxique de
la réflexivité;
« Cette réflexivité détermine chaque individu commun en tant qu'il comprend l'utilité de sa tâche et la nécessité
pour lui d'être organisé. » SARTRE. J.-P.. in Critique de la raison dialectique, p. 689.
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5. le plan médié : il n'y a pas de regard focal; le social produit et se reproduit dans l'interaction
des institutions. 11 s'agit de la partie institutionnelle de la réflexivité développée par
Giddens. Le rapport du sujet à son expérience est médié par le mouvement de structuration
du social.
Nous pensons que toute théorie de l'action ne peut se réduire à l'un ou l'autre de ces plans sans
sacrifier à la complexité du social. Il faut noter que le libellé de cette division en plans ne doit
pas laisser entendre qu'il y a une séparation ontologique entre eux. Nous avons procédé à une
séparation analytique par simple commodité. 11 faut considérer ces plans dans leur dynamisme
commun. Cette lecture dialectique évitera une lecture trop essentialiste d'un plan en regard des
autres et la conceptualisation de la notion de pratiques professionnelles devra tenir compte de
l'ensemble de ces dimensions.
11 est en effet possible de considérer la réflexivité comme caractéristique de la professionnalité
en autant qu'elle ne constitue pas une distinction ontologique des groupes professionnels en
regard d'autres groupes. EUe est à la fois indice d'humanité^i et caractéristique du travail
réflexif d'agents dont la production est des plus particulières : en grande partie langagière,
certes relationnelle, dans le cadre d'une relation de services aux persormes. Ce sont ces
particularités qui font que le recours à la réflexivité prend une tonalité particulière pour les
professionnels et professionnelles^z. Mais il nous semble clair que le spécifique de leur action est
inscrit dans leur travail même, à l'instar du caissier, de l'aidante naturelle, de la militante, du
vendeur d'automobiles, pour qui l'usage de la réflexivité sera modaUsé selon les conditions
Ici la prudence s'impose ; « Accorder à tous, mais de manière purement fomielle, 1' " humanité c'est en exclure,
sous des dehors de l'humanisme, tous ceux qui sont dépossédés des moyens de la réaliser.» (Bourdieu, 1997, p. 80).
Pour pousser plus loin la réfle.xion, lire Maheu et Bien-Aimé. op. cit.
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objectives de leur action. Il découle de cela une conception de pratiques professionnelles comme
résultat empirique réel de conditions de travail objectives; parmi ces conditions se trouvent une
configuration caractéristique de la réflexivité en fonction des divers plans nommées supra.
En appui sur le travail mené par Eraly dans le champ du management, nous avons constaté
l'inflation réflexive dans la production de l'idéologie professionnaliste et jeté les bases d'une
analyse plus approfondie de la notion de réflexivité. À partir de cet effort de déconstruction, la
mise en dialogue de la sociologie de Bourdieu et de Giddens sur un objet commun, soit la
réflexivité, aura permis d'identifier les deux principales pistes que nous suivrons pour la suite
de notre projet de conceptualisation de la notion de pratiques professionnelles.
1. La confusion conceptuelle pressentie concernant la notion de réflexivité n'est pas tant lexicale
qu'épistémologique; la suite du mémoire visera donc à l'élucidation des fondements
épistémologiques de la conceptualisation proposée.
2. En appui sur la reconstruction de la notion de réflexivité en Cinq plans, nous cernerons avec
plus de précisions l'objet de notre mémoire : les conditions de la pratique professionnelle
inscrites dans le travail des professionnels et professionnelles.
5.2 Contribution à la conceptualisation de pratiques professionnelles
D'abord, spécifions que la notion de pratiques professionnelles est pour nous ime variante
contextualisée de toute pratique, notamment par les conditions du travail des professionnels et
professionnelles. Les conditions objectives et subjectives produisant la professionnalité des
pratiques en thème de ce mémoire ne feront pas l'objet d'vm effort rigoureux d'élucidation. C'est
la pratique qui nous intéresse maintenant; cependant, sur la base de la conceptualisation qui
suit, nous pourrons soulever les enjeux méthodologiques inhérents aux choix conceptuels faits
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ici, notamment en ce qui a trait à l'étude du travail des professionnels et professionnelles
comme condition déterminante des pratiques professionnelles.
Tout au long de ce mémoire, deux constantes sont apparues. D'abord, l'opposition canonique
entre praxis et pratique traverse l'ensemble du mémoire. Il est également traversé par le projet de
se sortir de cette opposition, thematâ fondatrice des sciences sociales. En fait, il nous semble
nécessaire de rejeter une vision strictement praxique de la pratique des professionnels et
professionnelles. Pour nous, une telle centration sur l'unique vision praxique a xme portée
idéologique qu'il faut déconstruire sans relâche. 11 y a d'autant plus nécessité d'un tel effort de
déconstruction que le professionnalisme s'est constitué sur un essentialisme d'origine libérale
interdisant aux professionnels et professionnelles de se poser eux-mêmes comme produits de
leur travail. Professer, c'est dire sa foi, c'est croire et faire croire en soi.
L'équivoque provoqué par la prémisse libérale d'une simple crise de confiance, crise morale,
crise de la foi professionnelle, pourrait être l'une des sources de la difficulté à analyser
l'évolution rapide et complexe des conditions de pratiques, notamment par le désengagement
de l'État en matière de services sociaux et par l'expansion bureaucratique dans le contrôle et
l'évaluation des vies et des pratiques.
Ce rejet à l'emporte-pièce d'une vision praxique accrédite-t-il une conception strictement
objectivante des pratiques d'un sujet évanescent? Non, loin s'en faut. Il nous semble nécessaire
de prendre en considération le fait que les pratiques professionnelles sont en grande partie
relationnelles et que le produit de la mobilisation du travailleur ou de la travailleuse est assez
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peu tangible, rarement mesurable, difficilement objectivable. On se situe bien ici dans l'ordre du
symbolique, du discursif et, surtout, dans l'ordre pratique^^.
Raisons pratiques
Le réel est incommensurable, et le professionnel ou la professionnelle intervenant dans le cours
des événements doit interpréter ce réel en temps réel en cours d'action. Mais cette interprétation
n'est pas le fruit d'un auctor mais bien celle d'un lectop* habilité à lire les situations complexes.
Outre les différentes grammaires qui s'imposent à lui, notamment la grammaire de
l'intervention^s et l'ordre symbolique qui produit une part importante de sa sémantique, le lector
doit appréhender in situ l'incommensurabilité du réel. 11 faut donc parler de raisons pratiques,
de conditions objectives et surtout effectives dans le déroulement de l'action. 11 est clair pour
nous qu'il s'agit autant de conditions de travail, au sens commun du terme, de lois, de
politiques, de représentations subjectives opérantes, que de technologies sociales, entre autres.
Cette saisie de l'incommensurable n'est pas pour nous miracle d'un sujet théologique. Elle se
fait dans l'ordre du pratique, dans l'ordre de la nécessité objective et de l'exigence subjective.
Cette exigence en est une d'ajustement au champ des possibles, pour reprendre l'analyse de
Pinto, mais également, pour nous, une condition symbolique de vie en modernité avancée,
Vinjonction à s'auto-produire de Foucault. Il s'agit donc autant d'une compétence que d'une
condition de pratique.
Il va sans dire que les pratiques professionnelles ne se résument pas à ees trois dimensions. Nous attirons
l'attention du lecteur ou de la lectrice sur ces dimensions parce qu'elles nous semblent prendre une importance toute
particulière dans les métiers relationnels.
Ce latinisme n'est pas une réminiscence d'un collège classique que nous n'a\ ons pas fait mais une bourdieuserie
qui nous semble intéressante.
Cf. les travaux de C, Nélisse.
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Pinto écrit :
Cependant la critique de la « pensée en survol » (Merleau-Ponty) qui caractérise
l'objectivisme structuraliste ne vise rien moins qu'à restituer l'expérience «vécue» ; au
contraire, en cherchant à appréhender la pratique comme pratique, - et non, comme le
fait l'objectivisme, comme simple résidu du concept de structure - [la théorie de
Bourdieu] permet de rapporter à un Ego concret des intérêts (fonctions pratiques de la
pratique) que précisément l'expérience vécue tend à (se) dissimuler. (Pinto, 1974, p.57).
Cet Ego concret est histoire^'' devant s'adapter à l'infinitude du social en situation. C'est ce que
Bourdieu nomme le sens pratique.
Le sens pratique
L'incorporation en habitus de règles, d'habitudes, de réflexes, entre autres, ne produit donc pas
un agent prévisible, automate, quelconque animal social. L'habitus donne les paramètres du
rapport de l'agent aux transactions subjectives et objectives produisant nécessités et exigences
pratiques. Mais les défauts d'ajustement entre Jwbitus et raisons pratiques sont nombreux et
intrinsèques à la pratique. L'agent a donc un sens pratique, im sens du jeu, qui lui permet de
décoder l'incommensurable et l'imprévu, de faire des choix, d'aimer et de détester,
éventuellement de transformer. Ogien écrit :
Ainsi, appréhendée dans son inscription dans la temporalité, la notion de « sens
pratique » s'applique aux inventions et improvisations qui interviennent dans
l'accomplissement des activités pratiques ordinaires et qui sont le fait de la seule
initiative de l'acteur. La notion de « sens pratique » est donc soumise à un double
registre d'interprétation : objectiviste lorsque la «pratique» est saisie en son temps
historique (c'est-à-dire comme négativité) et subjectiviste quand la «pratique » est
considérée dans le temps réel de l'effectuation d'une action sociale (c'est-à-dire en tant
que positivité).
Le sens pratique, tel que nous le concevons, est la capacité in situ de prendre sens de la pratique.
Ce sens est un donné qu'on incorpore et, ce faisant, qu'on re-produit, qu'on produit à nouveau.
Frantz Schulteis écrit : « Durkheim avait peut-être raison en constatant que l'inconscient, c'est tout simplement
l'histoire ». p. 78.
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à neuf, dans la singularité de l'être. Le sens pratique nous semble être un intégrateur d'un social
forcément trop complexe pour un professionnel ou ime professionnelle dont l'action se doit
d'être efficace. Cet intégrateur n'est cependant pas pour nous xme quelconque mécanique, loi
d'un physicalisme comtien. 11 est ce moment et ce lieu où la dialectique se réalise en pratique,
entre im social préexistant à l'acteur et un social exigeant im acteur^ pour son efficace. Nous
nommons ce sens pratique navigation à vue.
5.3 Naviguer à vue
Partons de la célèbre phrase de Marx:
Les hommes font leur propre histoire, mais il ne la font pas au gré de leur initiative ni
dans des circonstances hbrement choisies ; ils sont manoeuvrés dans les circonstances
du moment, telles que les ont créés les événements et la tradition. (Marx, 1964, p. 144)
Cette citation de Marx comporte en elle le débat sur la réflexivité que nous avons ouvert. 11 y a
un double mouvement entre structure et action, entre superstructure et infrastructure, entre
inertie et changement. Pour bien camper cette réflexion, il est utile de rappeler la coupure
matérialiste que nous effectuons pour éviter l'écueil de l'idéalisme. Cependant, il ne faut pas
sacrifier le rôle de l'agent-acteur dans la production/reproduction sociale. 11 a le statut de sujet
modeste, en grande partie déterminé, mais dont la complexité du social exige sa capacité à Ure,
à s'adapter et éventuellement à transformer les circonstances en question.
Nous empruntons à Alain Vilbrod l'expression navigation à vue. Le professionnel ou la
professionnelle doit naviguer à vue dans un environnement complexe et changeant, en grande
partie imprévisible. Mais instruments, cartes et autres courants marins conditionnent les
Reprenons la célèbre métaphore du charbon : contient-il la vapeur, le capitalisme, Céline Dion? Sans doute que
oui, mais il ne peut se révéler sans l'acteur- ou la chanteuse.
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possibles de son action. De même son expérience, dans le sens ethnométhodologique du terme,
lui donne les règles (grammaires et lexiques) de pratiques in situ.
La mise en rapport de Vhabitus, du sens pratique de l'agent et des raisons pratiques dans l'objet
pratiques professionnelles, telles que nous les concevons, permet d'avancer ime conceptualisation
de la notion de pratiques professionnelles. Nous la concevons comme l'ensemble des choix,
actions, gestes et discours d'un agent socialement situé. Nous entendons par socialement situé
une trajectoire sociale traduisant un habitus et un ensemble de raisons pratiques déterminant en
grande partie le travail de l'agent. 11 doit néanmoins interpréter ces cadres, interagir dans des
situations complexes, faire des choix également complexes.
Raisons pratiques, sens pratique et habitus sont donc dans un rapport trialectique, tension
permanente. C'est cette tension, au cœur même de la sociologie de Bourdieu, qui nous semble
au centre de notre effort de conceptualisation. EUe permet de réintégrer un agent capable de
choisir tout en considérant les conditions de production du choix. Cette tension permet
également de réfléchir sur les conditions pratiques du travail de professionnels et
professionnelles dont le travail résiste à l'objectivation, par trop réductrice des situations
complexes qu'ils rencontrent. Ainsi, sens pratique, raisons pratiques et habitus se rencontrent et
produisent un acteur se devant faire des « choix », de prendre des décisions en fonction d'une
aire des possibles que la situation de travail lui propose en pratique ; c'est ce que nous
nommons navigation à vue.
Le concept proposé ici pourrait se rapprocher de la notion de pouvoir discrétionnaire développée
par Lipsky (1995). Celui ci démontre que les agents de base dans les agences de services publics
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ont une marge de manoeuvre inscrite dans les conditions mêmes de leur travail. Par exemple,
toute implantation d'une politique sociale comporte une marge de manoeuvre interprétative
afin que l'agent de base puissent appliquer différentiellement la politique selon l'urgence de la
demande, les exigences budgétaires du service, etc. Simplement, nous pourrions rappeler que
toute loi, par exemple, comporte une marge de manoeuvre permettant une application laxiste
de règles qu'elle édicté. Appliquer le Code de la route sur l'île de Montréal provoquerait un
chaos monstre. Mais pour Lipsky, cette marge de manoeuvre n'est pas que constitutive d'un
acteur essentiel. Elle est inscrite dans le travail même de l'agent qui ne possède donc pas les
clefs de sa liberté. Cependant, l'auteur appelle l'agent de base à saisir cette marge de
manoeuvre, à l'objectiver réflexivement, au sens de Bourdieu, pour la faire jouer dans les limites
des possibles. Pour ce faire, il faut rompre avec l'illusion libérale du sujet autonome et avec ce
que nomme Bourdieu la disposition scolastique à mettre en suspens les présupposés de l'action,
qu'ils soient matériels ou symboliques.
Notre conceptualisation soulève particulièrement une série d'enjeux méthodologiques
s'articulant notamment autour de l'identification des grammaires et lexiques pratiques,
notamment ce que nous pensons être une grammaire de l'intervention. En ce sens, nous nous
sentons proches de certains courants interactionnistes cherchant à identifier le sens pratique des
actions et interactions. Cependant, ce travail sur les grammaires et lexiques nous semble
intéressant seulement dans la mesure où il permettra de saisir la portée idéologique et
symbolique des déterminants des pratiques professionnelles et l'interaction entre les agents et
les conditions de leurs pratiques. Nous pensons ici particulièrement à l'explicitation des
conditions d'une posture réflexive que pourrait tenir le professionnel ou la professionnelle dans
son action.
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En fait, le concept de navigation à vue constitue une forme de dépassement du concept
bourdieusien de sens pratique. Nous pensons avec Bourdieu que la pratique professionnelle
procède en grande partie d'un véritable sens pratique. Mais celui-ci exige un agent
professionnel capable de considérer l'incommensurabilité d'un social réel, celui d'un bénéficiaire
inscrit dans le social au moment du colloque singulier. Notre concept permet l'articulation d'im
ensemble de concepts dits déterministes, dont ceux d'habitus ou de trajectoire, aux cinq plans de
la réflexivité tels que nous les avons construits. Cet articulation habitus/sens
pratique/réflexivités, en situation, permet d'analyser la pratique de professionnels et
professionnelles dans toute sa complexité, en ne sacrifiant ni à l'idéalisme, ni au physicaUsme
social.
L'agent professionnel y est considéré comme un acteur modeste quoique essentiel à la
production/ reproduction du social à travers ses pratiques. L'ensemble des déterminations du
travail, Vhabitus des agents en cause et Vethos professionnel se rencontrent en situation, et
l'acteur professiormel y naviguera à vue, au mieux de ses capacités et au gré des contingences.
Ce concept nous indique également un chemin méthodologique en nous indiquant la nécessité
d'analyser travail, habitus et ethos en pratique.
Des moments particuliers de la pratique semblent favorables à l'observation des pratiques
professionnelles comme navigation à vue. 11 s'agit de ces moments où la pratique est remise en
cause, où l'art devient incertitude, où le métier devient tâtonnement. Nous pensons aux
moments les plus intimes du colloque singulier, moments où les modèles s'estompent. Et nous
pensons également à ces moments où la routine est ébranlée. Parmi ces moments, on compte les
pratiques de formation continue dans lesquelles projet de soi et nécessité pratique se
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rencontrent. Nous pensons aussi aux activités de supervision et à toute pratique
interdisciplinaire. Pour illustrer ce propos, voici un schéma simplifié.

























Il va sans dire que ce schéma constitue ime simplification radicale des divers processus réflexifs
à l'œuvre en cours de pratique. 11 y minimise notamment l'extraordinaire complexité du plan
médié, que nous avons situé à la fois hors et dans la situation pratique. Incidemment, la
contribution du bénéficiaire au colloque singulier en est absente formellement, mais tel n'était
pas notre projet de l'inclure pour l'instant dans le concept proposé. Le schéma a néanmoins
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l'intérêt de proposer la situation de pratique comme l'articulation d'habitus, des cinq plans de la
réflexivité, du sens pratique et de nombreuses raisons pratiques; cette articulation s'observe
dans le cadre de situations pratiques comportant en elles toutes les dimensions du social. Tout
compte fait, l'articulation caractérise fondamentalement le concept de navigation à vue construit
dans ce mémoire.
La réflexivité s'inscrit alors dans un rapport social/individuel complexe mettant en jeu actions
et structures. Du point de vue du professionnel ou de la professionnelle, c'est de travail dont il
est question.
Deux illustrations
11 est pertinent ici de proposer deux illustrations de ce que nous entendons par navigation à vue.
Ces illustrations permettront d'amorcer une réflexion méthodologique sur l'opérationnalisation
de ce concept reprise dans les deux derniers chapitres de ce mémoire en vue de recherches
ultérieures.
Nous nous servirons de deux entretiens de recherche issus d'une série d'entrevues recueillant la
narration d'une quinzaine de professionnels et professionnelles portant sur leurs rapports aux
pratiques de formation continue, pratiques que nous pensons favorables à l'appréhension de la
navigation à vue. La recherche à laquelle nous référons avait comme objectif de mettre en
dialogue une perspective praxique avec les perspectives éthique et sociologique. Son objet, les
pratiques de formation continue chez des professionnels et professionnelles, constitue un objet
fort approprié à notre propos puisqu'il permet de saisir le rapport entre les dimensions
objectives et subjectives des pratiques, en l'occurrence de formation continue. En outre, il sera
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possible d'entrevoir sur la base de ces illustrations l'articulation conceptuelle illustrée par la
figure 3.
Entreprendre une activité de formation continue exige l'engagement de soi en réponse à des
conditions de pratique et à un projet professionnel. Cependant, cet engagement dépasse la
simple mobilisation de l'acteur à l'égard d'un projet de perfectionnement, éventuellement
repérable par l'identification d'intentions verbalisées au fil des discours. L'ensemble des plans
de la réflexivité, l'hahitus de l'agent, son ethos professionnel ainsi qu'un complexe de raisons
pratiques conditionnent le choix d'un agent tendant à réaliser son projet professionnel.
Nous rendons compte ici très brièvement de l'entrevue d'vme travailleuse sociale en milieu
hospitalier et d'un organisateur communautaire dans un CLSC situé dans une région rurale afin
d'illustrer^^ l'usage du concept de navigation à vue. Tous deux ont une formation en service
social, dans la même université, à peu près à la même époque. Us présentent des parcours
universitaires semblables.
L'ime travaille dans une institution hospitalière où le service social est à la périphérie du
mandat médical. Cette institution vit depuis de nombreuses années des restructurations aussi
fréquentes que fondamentales, toutes marquées du sceau des réformes. Apparaît vite à la
lecture du Verbatim une trajectoire brisée, faite d'opportunités et de ruptures, d'excursions hors
de l'organisation, suivis d'autant de retours en poste. Il est intéressant de constater que ces
ruptures sont modalisées dans la narration de façon dialectique comme une tension entres des
Il s'agit bien d'une illustration sommaire puisqu'une véritable recherche fondée sur le concept proposé e.\igera,
comme vous le verrez par la suite, une analyse du champ et l'observation ethnographique des pratiques.
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conditions objectives de travail et des aspirations personnelles. Outre le fait que cette tension est
inhérente à la situation d'entretien de recherche et traduit en partie l'illusion biographique, il
n'en demeure pas moins que ce mouvement en double boucle entre des choix personnels et des
conditions subjectivement vécues comme telles est intéressant pour illustrer notre propos. En
conclusion d'une séquence sur sa trajectoire professionnelle, l'interviewée dit : «Ça a toujours
été l'opportunité qui a fait dire: Est-ce que j'ai le goût de relever ce défi-là puis le vivre?» C'est
l'opportunité qui lui fait dire qu'elle a le goût...Ce discours à double tonalité est présent sur
l'ensemble du Verbatim et illustre fort bien ce que nous entendons par navigation à vue car il met
en jeu des contingences, un projet de soi, divers plans de réflexivité et des pratiques concrètes,
notamment des pratiques de formation continue. De façon péremptoire, nous affirmons qu'il
s'agit de pratiques dans lesquelles tout le social est inscrit.
Le concept de navigation à vue permet de concilier ime vision bourdieusierme classique
considérant un habitus professionnel de type idéaliste (Vilbrod, 1995) particulier au travail social
et autres métiers relationnels, un environnement de travail marqué par des conditions
objectives (précarisation, restructuration permanente, travail multidisciplinaire, etc), une
situation bassement située dans le champ professionnel (comme en témoigne l'isolement de ces
professionnels et professionnelles dans un syndicat ouvrier), et une exigence d'auto-réalisation
poussant l'interviewée vers des pratiques alternatives, des sorties vers des groupes
communautaires dans le cadre de congés sabbatiques suivis de retours incontournables à la
pratique en institution.
Dans ce cas-ci, découle de la navigation à vue un rapport différencié à la formation continue.
D'une part, on constate un rapport instrumental à certaines formations qualifiantes, rapport
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essentiellement dicté par les fonds octroyés par le syndicat ou l'employeur. 11 ne s'agit pas d'un
véritable ressourcement professionnel mais d'une adaptation régulière aux nouveaux contextes
de pratique, notamment. D'autre part, le travail prévoie une latitude organisationnelle
permettant aux travailleuses sociales d'échanger et de se répartir le travail. 11 lui est possible de
passer une heure avec une collègue pour échanger sur im cas difficile ou émotivement chargé.
Cette latitude est à la fois tolérance de l'employeur, en regard d'une taylorisation impossible et
probablement non souhaitable de son propre point de vue, et organisationnelle, par l'ouverture
de plages horaires permettant l'engagement libre des acteurs.
Sous diverses modalités, ces activités semblent ressourçantes du point de vue même de
l'interviewée. Mais la véritable formation continue se trouve pour elle hors de l'organisation et
hors du travail dans cette organisation. La travailleuse sociale quitte régulièrement son travail,
dans le cadre des dispositions prévues par la convention collective, pour réaliser des contrats de
travail à durée déterminée dans des ressources communautaires lui permettant le
ressourcement et le développement de ses compétences. Mais toutes les incursions dans les
pratiques parallèles se soldent par un retour inévitable au travail en institution. Dans ce cas-ci,
la pratique de formation continue apparaît comme un exemple d'acte réflexif complexe
engageant un acteur dans un système de raisons pratiques.
11 faut noter au passage que l'inflation réflexive évoquée au chapitre 3 de ce mémoire se heurte
dans cette illustration à des impératifs organisationnels rendant fort difficile une réponse
adéquate de la professionnelle à ladite injonction. 11 s'agit pour nous d'un ensemble de
messages paradoxaux impliquant organisations, unités de formation et ordres professionnels,
entre autres. Comme en toute chose, les messages paradoxaux se perçoivent et donc se vivent
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sur un mode intensément personnel, psychologique, occasionnant une souffrance certaine aux
professionnels et professionnelles formés à fonder toute compétence sur soi et s'interdisant
toute analyse des déterminations de leurs pratiques. Est-ce à dire qu'il y aurait, comme l'affirme
le courant praxique, des organisations anti-apprenantes brimant la créativité des
professionnelles et professionnels bienveillants? Nous préférons explorer l'hypothèse d'une
dialectique entre divers plans de la réflexivité exprimant des rapports de force inhérents aux
rapports de services.
De même, toute l'illustration aurait pu se formuler sur ime tonalité personnaliste, validée par le
sujet lui-même, attestant de l'accord de l'analyse existentielle de la situation à sa signifiance
personnelle. Mais le concept proposé permet de prendre distance et de saisir analytiquement le
paradoxe entre inflation réflexive, injonction à s'auto-produire et détermination de la pratique.
Du côté de l'organisateur communautaire, son travail lui procure une marge de manoeuvre
certaine. Loin de son employeur parce que travailleur de terrain passant plus de temps extra
muros qu'intra muros, il peut jouer sur l'information qu'il transige et ainsi moduler son action
selon son projet professionnel. Son discours fait alors référence à un système de valeurs
rappelant l'engagement militant de l'organisateur communautaire, valeurs évidemment vécues
sur un mode subjectif. Cependant, cette grande autonomie et cet engagement axiologique se
heurtent à deux grandes déterminations qui exigent de lui une navigation à vue. D'ime part, il
subit des pressions aussi fortes que subtiles à l'exécution de mandats organisationnels malgré
que son travail en soit formellement un d'appui à des demandes provenant de la communauté.
Par exemple, il devra favoriser le développement de ressources alternatives en santé mentale en
parallèle du désengagement de l'État en la matière. D'autre part, il doit suivre l'évoluhon des
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politiques sociales et des tendances sociétales afin de saisir toute la marge de manoeuvre
possible en vue d'atteindre ses objectifs professionnels et l'accomplissement de son mandat
organisationnel. L'organisateur communautaire dit:
nous on a pas de plan de carrière nous. On se renouvelle le sang à tous les 3, 4 ans. Tu
sais, le sang au sens...tu sais tu ne peux travailler avec des personnes âgées pendant 2, 3
ans pis un moment donné quand tu les a pris en charge...tu es plus là. [...]Donc va
falloir que je fasse des choix. [...]tu sais on est des généralistes dans ce sens là. [...]à
partir du moment où je pense que tu deviens spécialiste de quelque chose, tu es plus
dans le champ du communautaire.
Dans son cas, l'exigence du renouvellement est profondément inscrite dans le travail même.
L'image est forte: il \\x\ faut faire des choix pour se renouveler le sang tous les trois ans. Alors
que pour la travailleuse sociale la navigation à vue fut illustrée à partir de son rapport à
l'institution, dans le cas de l'organisateur communautaire on l'observe dans son travail même.
Encore ime fois, on remarque le discours à double tonalité: l'organisateur communautaire à
l'obligation de choisir. C'est une question de survie professionnelle. Découle de cette condition
structurante un rapport à la formation continue essentiellement centré sur une lecture
environnementale visant à identifier les tendances de l'heure. 11 se doit de lire les mouvements
sociaux en hausse ou en baisse, d'analyser les penchants favorables ou défavorables d'un
ministre, de saisir les forces vives d'un groupe, etc. L'organisateur communautaire fait même
référence à la lecture de romans comme source d'inspiration; il peut y voir comment des
groupes s'organisent et règlent des problèmes ailleurs ou à d'autres époques.
Le maître mot de toute formation pour l'organisateur communautaire sera information; il
participera à divers comités, se présentera à des assemblées générales de groupes
communautaires, assistera à diverses mondanités politiques pour lire les tendances, décoder les
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possibles, identifier les alliances éventuelles, etc. Toutes ces activités paraîtront au novice plutôt
éloignées du travail d'un organisateur communautaire. Pourtant, elles sont au cœur du
renouvellement rapide du sang de l'organisateur communautaire, sorte d'aggiomamento
pratique et permanent. Savoirs, informations et compétences ont pour lui une vie utile très
courte.
Ainsi, le Verbatim réfère assez peu à des projets de formation qualifiante ni à des projets de
formation permettant à l'organisateur communautaire d'accéder à un poste administratif, par
exemple. De telles formations sont trop stabilisantes pour un corps de compétences et de
savoirs devant demeurer mobile. Les colloques et autres séminaires dans lesquels il est possible
de rencontrer des pairs, d'échanger des tuyaux ou d'établir des contacts sont privilégiés. Toute
activité de formation continue se doit d'être courte et peu coûteuse car sa vie utile n'est que de
quelques mois. La fréquence et la diversité de ces rencontres professionnelles prennent alors
valeurs.
Pourtant, il y a continuité dans le travail de l'organisateur communautaire. En effet, il est
possible d'analyser le renouvellement rapide et incessant des compétences et savoirs de
l'organisateur communautaire comme une condition inscrite dans son travail même. 11 doit
conserver une posture lui permettant de lire constamment et avec précision un environnement
complexe et changeant. Cette lecture environnementale vise notamment à identifier les limites
des possibles lui permettant de réaliser à la fois les exigences des employeurs et bénéficiaires
tout en tentant de jouer en faveur d'un projet social où démocratie, conscientisation et
amélioration des qualités sont autant de valeurs fondatrices. Un défaut de lecture et c'est la
disqualification par l'employeur, les pairs ou les bénéficiaires.
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Dans notre perspective, le grand dynamisme reconnu à nombre d'organisateurs
communautaires ne procède pas d'une sélection à l'entrée en poste de candidatures
particulièrement dynamiques et curieuses ni, à fortiori, d'une homologie spontanée entre
compétences et exigences patronales. Ce dynamisme et cette curiosité sont des réponses
nécessaires aux exigences du travail même. À défaut d'un tel ajustement, l'organisateur
communautaire se mettra en situation de rupture, soit de désertion interne, de burn out,
d'activités syndicales ou de sortie pure et simple de la profession.
*
La travailleuse sociale et l'organisateur communautaire ont fait un ensemble de choix selon une
aire de possibles propre à chacun. Ces possibles ne sont cependant pas pure objectivité; ils
impliquent un acteur faisant des choix plus ou moins lucides, plus ou moins libres, mais choix
néanmoins. L'usage du concept de navigation à vue exige qu'on explore les paramètres de
constitution de cette aire de possibles et les règles de détermination du choix. Pour ce faire, il
faut recueillir le point de vue subjectif de l'acteur et le mettre en dialogue avec les conditions
sociales de production des possibles. Le travail du professionnel ou de la professionnelle
comporte en lui-même un nombre de clefs significatif à la compréhension des choix de l'acteur.
Pour les saisir, il faudra s'approcher ou plus près de ce travail, en comprendre les grammaires,
en analyser les dimensions pratiques et les mettre en tension avec les phénomènes sociaux de
grande portée. Le concept de navigation à vue permet de saisir ensemble structures et actions.
Et pour saisir ensemble structures et actions, les outils de cueillette d'information devront à la
fois saisir, du point de vue de la pratique, les déterminants structurant le travail du
professionnel ou de la professionnelle et leurs correspondances structurelles. 11 faudra tenter de
saisir les divers plans de la réflexivité selon différents modes de cueillette d'information. Le
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mode d'analyse sera inductif, proche des pratiques, mais sont mouvement visera à ramener au
social implicite les observables des pratiques, sans sacrifier l'acteur dans sa façon spécifique de
se poser réflexivement dans son rapport au social.
L'opérationnalisation méthodologique de ce programme de recherche sera détaillée au chapitre
suivant. Mais dès maintenant nous entrevoyons la nécessité d'tme méthodologie composite au
niveau des outils mais également aux niveaux des modes d'analyse. Cela pose d'emblée l'enjeu
de la convergence d'instruments traditionnellement ancrés sous des paradigmes parfois
difficiles à faire converger. Mais là réside spécifiquement l'intérêt méthodologique du concept
de navigation à vue: il oblige le chercheur à mettre en tension l'acteur autant agit qu'agissant et
les raisons pratiques des situations dans lesquelles il oeuvre.
Ces deux illustrations se limitent spécifiquement à une dimension du travail de deux
professionnels du travail social, soit leur rapport à la formation continue. Malgré sa trivialité,
l'exercice permet de voir le potentiel du concept proposé dans ce mémoire et sa correspondance
avec la réalité subjective des acteurs, soit une tension inscrite dans le discours exprimant les
rapports objectifs et les projets de soi dans l'activité de travail. Pour ce faire, il faudra
s'émanciper de l'illusion de complétude que procure le discours et le mettre lui-même en
tension avec une analyse du champ professionnel et des observations ethnographiques.
Le concept de navigation à vue permet de saisir ensemble la synchronie des situations de
pratiques et la diachronie des trajectoires individuelles et des histoires institutionnelles.
Réflexivités, sens pratique et habitus se rencontrent en situation. Leur articulation conceptuelle
pourra éventuellement permettre d'identifier les transpositions, les transformations et les
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consolidations des habitus et ethos professionnels, et d'objectiver réflexivement le rapport entre
structures et actions au moment du travail dans les métiers relationnels.
5.4 Conclusion
La pratique professionnelle est donc une navigation à vue se réalisant à la rencontre d'habitus,
d'ethos, et de cinq plans de la réflexivité en situation :
1. le plan irréfléchi : le tacite, l'incorporé, le rapport pratique et immédiat au monde, Vhabitus
et Y ethos. La socialisation primaire et secondaire et la matérialité du travail sont ici en jeu;
2. le plan réfléchi subjectivant : la parole, la mobilisation de la pensée sur un objet dans une
relation affective, dans sa nécessité de produire du sens, la réflexion. Les formes identitaires,
le projet professionnel et l'engagement éthique sont ici en jeu;
3. le plan réfléchi objectivant : travail d'objectivation, production d'un logos, le reflet
scientifique de Lénine, l'objectivation et la réflexivité selon Bourdieu. La capacité individuelle
et collective d'analyse et de critique est ici en jeu;
4. le plan réflexif; l'objet de la réflexion est soi, son action, la réflexivité au sens de Sartre.
L'exphcitation du savoir tacite et le projet de soi sont ici en jeu;
5. le plan médié : il n'y a pas de regard focal; le social produit et se reproduit dans l'interaction
des institutions. Les institutions, les normes, les technologies sociales, etc., sont ici en jeu.
Le sens pratique du professionnel ou de la professionnelle, sa capacité à Hre l'incommensurable,
à l'aide de grammaires et de lexiques en grande partie incorporés, constituent ce que nous
nommons la navigation à vue. Nous pensons que l'observation et l'analyse de cette compétence de
navigateur ou de navigatrice permet de s'approcher au plus près de la dialectique de
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production/ reproduction sociale. L'objet de cette sociologie sera le travail même des agents
professionnels.
Pour la suite du mémoire, nous identifierons les enjeux méthodologiques découlant de la
conceptualisation proposée et identifierons une piste de recherche permettant de faire la
synthèse des éléments épistémologiques et méthodologiques utilisés au cours de ce mémoire en
regard d'un objet et d'un terrain concret. Cette piste sera modalisée de telle sorte que la notion
polysémique et polyphonique d'intervention permettra d'analyser en situation pratique
l'ensemble des concepts articulés par la pratique professionnelles comme navigation à vue.
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6. ENTEUX MÉTHODOLOGIQUES
Les deux prochains chapitres exigent du lecteur ou de la lectrice qu'il retourne à l'introduction
et qu'il se remémore la fonction de ce mémoire dans le projet intellectuel de son auteur. Ce
mémoire n'est qu'un élément d'une démarche plus large visant à pacifier provisoirement des
débats épistémologiques et à identifier des pistes de recherches et leurs conséquences
méthodologiques. Très tôt dans cette démarche d'élaboration théorique, l'incidence des choix
méthodologiques sur la construction de l'objet de recherche est apparue.
Le présent chapitre identifiera donc les principaux enjeux qui découlent de notre
conceptualisation de la notion de pratiques professionnelles. L'élaboration conceptuelle dont le
mémoire rend compte prendra son sens à travers la réalisation d'une véritable recherche dont le
fondement sera une méthodologie adéquate à un objet pratiques professionnelles spécifique.
Nous cherchions l'épistémologie et nous trouvons, au terme de ce mémoire, la méthodologie.
Inutile de pérorer sur la lapaHssade voulant qu'épistémologie et méthodologie soient
intimement liées. Est-ce un fond de pragmatisme? 11 est intéressant de constater à quel point les
milliers de pages lues et travaillées en préparation de ce mémoire nous ont amené
inexorablement à nous pencher sur les questions méthodologiques.
La principale constatation méthodologique est fondamentale : comme l'affirme Bourdieu (1972),
il faut appréhender la pratique en pratique. Mais cette injonction en forme de boutade, à
laquelle nous adhérons de bonne grâce, implique une construction méthodologique complexe
et coûteuse afin d'éviter les écueils affleurant les mers de la pratique. Parmi ces écueils se
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trouvent l'illusion anthropologique et le déterminisme extrême qui devient un idéalisme
(comme l'affirme Sartre), d'une part, et l'illusion actancielle de l'individualisme méthodologique
ou phénoménologique, d'autre part.
11 découle de notre conception complexe de la notion de pratiques professionnelles une nécessité
méthodologique de se procurer des outils capables de saisir les cinq plans identifiés. 11 va sans
dire que de tels outils providentiels n'existent pas. 11 faudra donc saisir la pratique à travers une
multitude d'outils permettant de produire diverses données qu'il faudra savoir articuler les
unes aux autres dans une analyse. En cette articulation, précisément, réside le principal enjeu
méthodologique relatif à notre programme de recherche. Comment intégrer observations
ethnographiques, entretiens de recherche, discussions épistémologiques (Darré, 1985) et étude
du champ? Comment mettre en dialogue gestes, discours individuels et collectifs,
représentations individuelles et collectives? Quel statut accorder aux discours et, partant, quelle
forme de cueillette de données préconiser et quel mode analytique prévoir?
Un second enjeu se situe au niveau de la mise en tension de méthodologies inductives avec une
nécessité pour nous de transaction des substantive théories produites vers des théories de plus
grandes portées. De même, si nous convenons du fait que l'agent croit à ses représentations doit
être empiriquement appréhendé comme tel, comment les fondements idéologiques de ces
représentations peuvent-ils être réintroduits dans l'analyse sans perdre en signifiance? Le cas
des deux illustrations du chapitre précédent permet de voir les risques d'un inductivisme
théologique. 11 faut donc s'assurer que les intuitions de recherche s'appuient sur un ensemble
méthodologique partant des observables et des discours des praticiens et praticiennes sans y
rester attaché.
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Peu de réponses vraiment satisfaisantes seront trouvées à de telles questions. Notre réflexion
est cependant un peu plus avancée sur la question du recours aux discours dans la saisie puis
l'analyse des pratiques professionnelles. Elle est plus avancée parce que les discours sont les
matériaux privilégiés des méthodologies de recherches qualitatives pertinentes à nos travaux.
Elle l'est également parce que le discours est au centre des pratiques complexes dans les métiers
relationnels. 11 n'est d'aucune façon possible de faire l'économie d'une analyse des discours des
professiormels et professionnelles. Cependant, nous savons que la réflexion concernant
l'analyse des discours est parfois courte; les discours sont jugés transparents, parlant d'eux-
mêmes, voire complets en soit. Très tôt est apparue pour nous la nécessité de réfléchir sur
l'analyse des discours pour saisir la pratique professionnelle pour éviter ce qui nous semble un
piège épistémologique: la naturalisation des discours.
Le discours est sans nul doute incomplet et partiellement trompeur. Néanmoins, il constitue
une dimension importante de la méthodologie proposée puisqu'il permet d'accéder aux
représentations du sujet et à ses univers sémantiques de référence. De plus, le regard qu'il porte
sur la recherche est d'une grande importance. En fait, la parole constitue l'une des dimensions
centrales, voire spécifiques, aux métiers relationnels. 11 coulait donc de source que notre
réflexion soit plus avancée en la matière.
6.1 Le recours aux discours
La compétence relationnelle et discursive des professiormels et professionnelles apparaît
comme caractéristique fondamentale de la professionnalité, distinction apparemment essentielle
entre la production de biens et la prestation de services aux personnes. Ainsi se développent
des méthodologies de recherche centrées sur la cueillette de cette parole comme accès privilégié
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aux représentations, et ce dans tous les sens du terme. D'emblée, la question du statut
épistémologique accordé au discours apparaît comme enjeu épistémologique et
méthodologique implicite aux débats sur des pratiques professionnelles a priori essentiellement
fondées sur des pratiques discursives et relationnelles. D'ailleurs, de ce statut accordé au
discours découlent plusieurs concepts centraux permettant de repérer les indices du renouveau
paradigmatique de la professionnalité. Ainsi, les concepts d'interaction, de réflexivité, et
d'intersubjectivité, tout comme d'ailleurs de post-modernité, sont sous-tendus de différentes
façons d'un statut épistémologique accordé aux notions de discours ou de pratiques discursives
comme accès phénoménologiques au sens.
De façon sans doute imparfaite, il est possible de décrire ce statut comme suit: le discours est un
donné empirique appréhendé en tant que tel comme accès phénoménologique à un sens qui s'offre à
l'observateur ou à l'observatrice bienveillant. Les conditions de production de ce discours, la
situation dans laquelle il s'inscrit, son historicité, les divers lexiques et grammaires en jeu sont
au mieux saisis comme éléments contextuels périphériques, comme décor théâtral soutenant
l'œuvre des acteurs. Ainsi, ce statut épistémologique du discours s'inscrit sous le schème
d'intelligibilité actanciel, soit l'un des six schèmes d'intelligibilité identifiés par Berthelot^^. Le
repli sur cet unique schème d'intelligibilité peut être considéré comme un retrait
méthodologique frileux, économe, pour sûr réducteur.
Par exemple, concernant le débat de l'éthique professionnelle, cette question du statut
épistémologique accordé au discours se déploie dans toute son ampleur lorsque la parole
constitue l'unique indicateur de valeurs dont le procès de normalisation n'est que trop
BERTHELOT, J.-M. L'intelligence du social, Paris, PUF, 1990, 249p.
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brièvement élucidé. L'unique appréhension du discours comme donné empirique objectivé
masque le véritable enjeu de connaissance en la matière, soit celui de la normalisation de ces
valeurs a priori communes puisque de sens commun et, partant, davantage porteuses de
socialité que de subjectivité. Pour reprendre le terme de Quéré, la « sémantique naturelle »
(Quéré, 1990) apparaît comme le point de départ et non comme le point d'arrivée de l'effort de
compréhension des représentations et des pratiques.
Sans vous convier à une sociologie sans sujet, il semble que la saisie des discours comme
données empiriques de pratiques dans les métiers relationnels, aux productions souvent
intangibles, exige l'instauration d'un mouvement de va-et-vient entre le discours des acteurs et
les structures sociales se rencontrant au cœur de situations pratiques. Ces dernières, il est vrai,
donnent l'impression d'une relation strictement intersubjective, puisque réductible a priori à
l'interaction entre acteurs. Outre le fait qu'il y a déclinaison puis réduction conceptuelle du
social aux situations, des situations aux interactions, et des interactions aux discours, la
recherche sociale focalisant ses recherches sur des pratiques socialement inscrites souffre d'un
projet méthodologique refusant de se saisir de la complexité inhérente à l'objet d'étude.
Observer les pratiques, écouter ce qu'en disent les acteurs, c'est observer le social en actes.
Pour s'approcher de cette complexité, il faut s'émanciper de l'illusion de complétude que nous
procurent les cueillettes de dormées centrées sur les discours. Les pratiques sont complexes car
tout à la fois en actes situés et objet de discours individuels et collectifs. Cette émancipation
d'une vision simpliste du discours passe donc par l'ancrage d'une méthodologie dans une
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théorie du langage. Cette distanciation à l'égard du discours nous semble essentielle®^, ne serait-
ce que pour mieux s'y référer.
6.2 Une méthodologie composite
Nous fondons la méthodologie présentée ici sur deux réflexions méthodologiques amenées par
Bourdieu. D'abord, le sociologue rappelle la nécessité d'appréhender en pratique les pratiques
des agents. Puis nous appuierons notre travail de cueillette de dormées sur ce second rappel
effectué par Bourdieu :
Je pourrais donner en une phrase un résumé de toute l'analyse que je propose : d'un
côté, les structures objectives que construit le sociologue dans le moment objectiviste, en
écartant les représentations subjectives des agents, sont le fondement des
représentations subjectives et elles constituent les contraintes structurales qui pèsent sur
les interactions; mais, d'un autre côté, ces représentations doivent aussi être retenues si
l'on veut rendre compte notamment des luttes quotidiennes, individuelles ou collectives,
qui visent à transformer ou conserver ces structures. Cela signifie que les deux
moments, objectiviste et subjectiviste, sont dans une relation dialectique et que, même si,
par exemple, le moment subjectiviste semble très proche, lorsqu'on le prend séparément,
des analyses interactionistes ou ethnométhodologiques, il en est séparé par une
différence radicale : les points de vue sont appréhendés en tant que tels et rapportés aux
positions dans la structure des agents correspondant. (Bourdieu, 1987)
Pour ce faire, il nous faut déployer une méthodologie complexe et composite, qui laissera une
grande place à une démarche inductive pendant la cueillette de données. Il faudra d'abord
développer une cormaissance fine du champ professionnel. Pour ce faire, l'analyse
documentaire et les diverses modalités statistiques seront utiles (questionnaires, statistiques
secondaires, etc.). Puis, les discours seront recueillis individuellement comme narrations. Ces
En fait, notre fréquentation de chercheurs et chercheuses nous a permis de constater à quel point, dans le feu de
l'action, ceux-ci se questionnent assez peu sur le statut épistémologique accordé aux discours. La bande audio en
elle-même est source de validité. Pourtant, la linguistique, la philosophie du langage et de nombreux sociologues
ont une contribution majeure à ce débat. Cf.; Dubar et Demazière, 1997. Dans cet ouvrage, outre ce débat
important, les auteurs développent une méthodologie d'analyse des récits de vie croisant la grounded theoiy et les
acquis du structuralisme, permettant ainsi de rester proche de l'empirie tout en ramenant au social les résultats
d'analvse.
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discours seront mis en tension par la suite, par une analyse structurale, avec les discours
collectifs et les structures du champ. Les discours de groupes seront également recueillis
comme constructions collectives. Cette étape devra demeurer compréhensive tout en
s'inscrivant dans la dialectique de la régressivité/totalisation chère à Sartre. La cueillette de ces
discours prendra une part de son sens par le point de comparaison que procurera l'observation
ethnographique des pratiques en situation ou lors de mises à l'épreuve. L'observation sera la
plus discrète possible. Actes et paroles en situation prendront leur sens, dans toute leur
complexité, par ce qui fait lien ou non au moment de l'analyse. Enfin, le tout sera analysé en
regard de l'exploration du champ effectuée précédemment.
Ce programme méthodologique est-il trop coiàteux? Sans doute. Mais rappelons que notre objet
est particulier, complexe, objet de débats nombreux en sciences sociales. Les pratiques
s'observent au plus près de ce lieu où social et sujet se rencontrent : l'acteur en situation. Le
mouvement heuristique de va-et-vient entre le moment théorique de la recherche et la saisie
dans la pratique des phénomènes constituera le cœur épistémologique de ces recherches.
Dans le cas des deux illustrations présentées au chapitre précédent, il aurait fallu mettre en
tension les verbatims en question par:
• une borme connaissance des différents champs en jeu: champ professionnel, champ
hospitalier, champ universitaire, notamment en identifiant l'ethos professionnel, indice de
l'incorporation idéologique, etc.;
• des observations ethnographiques in situ portant, par exemple, sur les moments dit
d'autonomie, comme les réunions de couloir, afin de saisir certains plans de la réflexivité à
l'œuvre, etc.;
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•  réaliser des mises en situation individuelles ou collectives afin de favoriser l'expUcitation par
les professionnels et professionnelles de certaines activités particulières: par exemple, le
choix d'une activité de formation continue.
•  instiller, selon le principe proposé par Bourdieu, un mouvement de régressivité/totalisation
entre les observables de la pratique et les dimensions intangibles de ceux-ci, pensons
notamment à l'incorporation idéologique.
Enfin, l'un des apprentissages fondamentaux fait très tôt au cours de cette démarche
d'élaboration théorique consiste en la compréhension de l'imbrication profonde entre
méthodologie et épistémologie. De même, la nécessité de développer une approche multi-focale
des phénomènes nous est apparue avec beaucoup de vigueur.
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7. UNE PISTE DE RECHERCHE
Les pistes de recherche que nous entrevoyons se situent au niveau d'une praxéôlogie (au sens
de Demailly, 1996) considérant les conditions sociales et pratiques de l'efficacité des pratiques
professionnelles. 11 faut considérer la piste de recherche suivante comme une synthèse concrète
reprenant la mise en tension des cinq plans de la réflexivité identifiés précédemment, avec le
sens pratique et les ethos en situation, ce que nous nommons les pratiques professionnelles
comme navigation à vue. Sur le plan méthodologique, il est possible de reprendre certains
travaux faits en France^i, tout en adaptant à la situation québécoise cette littérature arrivée à
une certaine maturité.
Intervenir et coopérer: conditions de l'interdisciplinarité entre les travailleuses sociales et
travailleurs sociaux et les infirmières et infirmiers
Cette piste de recherche s'appuie sur les travaux « archéologiques » de Nélisse portant sur le
concept d'intervention. 11 a démontré que le champ de l'aide et des services aux personnes
dénomme depuis vingt ou trente ans certaines de ses dimensions par ce vocable polysémique.
La diffusion de la notion d'intervention constitue selon nous une véritable catégorie sociale en
voie de réalisation, pour paraphraser Bourdieu, catégorie dont l'importance sémantique semble
immense. À l'invitation du modèle professionnaliste, des groupes professionnels revendiquent
leur droit d'intervenir et affirment la légitimité de leur action en utilisant et imposant la catégorie
intervention comme transverse à des groupes professionnels aux grandeurs (Boltanski, Thévenot,
1990) pour le moins diverses. Ainsi se diffuse l'idéologie professionnelle : elle se répand dans
Cf. Alain VILBROD. Devenir éducateur, une affaire de famille, l'Harmattan, 1995 et Im vocation renouvelée. Les
déterminants sociaux du choix du métier d'éducateur spécialisé, thèse, Nantes, 1993, qui fait la somme de ce qui a été
écrit en la matière, en passant par Muel-Dreyfus, Ion, Dubar, etc.
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des secteurs jusque-là réfractaires au professionnalisme (aide naturelle, militantisme, pratiques
parallèles) et devient, par le fait même, plus diffuse. De même, il est possible de comprendre le
« malaise >>^2 des travailleurs sociaux et travailleuses sociales pour qui, selon M. de MontmoUin
: « le statut psychologique des travailleurs sociaux, qui passent leur temps à s'interroger sur
leur identité (en fait, leur production) n'est pas toujours enviable. »^.
Constatons d'abord que l'exigence du renouvellement des pratiques professionnelles apparaît
sous l'impulsion de transformations sociales de moyenne et longue portée. Parmi ces
transformations figurent la remise en question récente du système sociosanitaire québécois
organisé sous le modèle de l'État-providence et une modification radicale des relations entre
producteurs et productrices de services et bénéficiaires, notamment à travers le rapport
nouveau qui se joue entre savoirs communs et savoirs experts (Giddens et al., 1994). Ce rapport
constitue l'une des formes de réflexivité implicite qu'il faudra mettre à jour par une analyse
rigoureuse. Ainsi se transforment le statut social de la professionnalité et les pratiques qui y
sont associées. Au coeur de ces transformations réside la nécessité de repenser le travail dans les
métiers relationnels fortement liés à l'État. Cette révision s'articule notamment autour de la
question du décloisonnement et du partage des activités professionnelles et de leur définition
fine, traçant les contours de nouvelles spécificités.
De plus, de nombreuses transformations de la professionnalité affectent les manières de faire et
de voir propres aux professions oeuvrant dans le système sociosanitaire québécois. Émergent
de ces transformations xme représentation de l'action des professionnels et professionnelles et
C.f. Troutot (1982)
83 Cité par Nélisse (1992). Nous soulignons.
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une modélisation de son accomplissement tendant à s'imposer comme catégorie nouvelle de
pensée, interface à fonctions multiples entre L'État et les professionnels et les professionnelles.
La diffusion de la notion d'intervention (Nélisse, 1996) constitue l'un des indices des
transformations récentes de l'action professionnelle.
Outre le fait que la catégorie intervention constitue un indice de la transformation de la
professionnalité en modernité avancée, l'observation de la construction de la notion
d'intervention par différents groupes professionnels permettra d'analyser en situation ce qui
organise et distingue pour chaque groupe et entre groupes professionnels des opérations, des
pratiques, des outils, des technologies, etc., constituant les actions de leurs membres. De plus,
nous pensons que la notion d'intervention peut s'analyser en regard des cinq plans de la
réflexivité développés au cours de ce mémoire.
L'intervention peut donc s'analyser et se comprendre à l'aide de la théorie de la structuration
développée par Giddens tout en permettant, par exemple, l'analyse de l'intervention comme
acte réflexif de l'agent professionnel en cours d'action.
De plus, la notion d'intervention nous permettra d'appréhender les conditions de rencontre
pratique entre trois mondes professionnels au cœur du système sociosanitaire : les mondes des
travailleurs sociaux et travailleuses sociales dans les réseaux d'État, des travailleurs et
travailleuses de groupes communautaires et des infirmiers et infirmières.
L'une des hypothèses sous-tendant cette piste de recherche est que les accords de coopération et
d'interdisciplinarité permettent d'observer la navigation à vue. Par exemple, ces accords se
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réalisent sur des éléments particuliers de la construction de l'intervention pouvant différer
d'une profession à l'autre. Ainsi un accord sur les opérations ne signifie pas nécessairement un
accord sur les technologies sociales; l'accord peut donc être partiel dans la mesure où les
coopérants et coopérantes ne s'entendent pas sur la même dimension de l'intervention. Il est
donc possible qu'une pratique interdisciplinaire mobilise une technologie sociale chez l'une et
des opérations chez l'autre. En fait, nous pensons que les accords d'interdisciplinarité sont
fragiles car souvent l'objet de méprises exprimant des constructions professionnelles différentes
de l'intervention. Les groupes professionnels en jeu dans une activité interdisciplinaire
naviguent à vue en fonction des paramètres respectifs de leur engagement.
Mais peu importe leur forme, les pratiques interdisciplinaires impliquent la navigation à vue de
professionnels et professionnelles dans des eaux «étrangères». Nous pensons que le caractère
étranger, du point de vue disciplinaire, des pratiques interdisciplinaires, constitue un terreau
fertile à l'analyse des pratiques professionnelles en transformation.
Nous projetons de saisir l'institutionnalisation et la définition de l'intervention construite par
l'un ou l'autre de ces mondes professionnels afin de mettre en lumière les enjeux au cœur des
coopérations et des luttes d'appropriation du champ des services aux personnes. Découle de cet
objectif théorique l'objectif pratique de contribuer à l'efficacité de la distribution et de la
prestation des services par un meilleur déploiement des ressources et leur coordination efficace
dans une cadre de travail profondément interdisciplinaire. Au terme de cette recherche, nous
pourrions mettre en lumière la construction différenciée de l'intervention à la source de ce que
nous pensons être des conditions de l'efficacité de l'interdisciplinarité. Cette recherche serait
une contribution au niveau d'une praxéologie considérant les conditions sociales et pratiques de
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l'intelligibilité du travail des professionnels et professionnelles. Sur le plan pratique, cette
recherche contribuerait à une meilleure compréhension des accords sous-tendant les
expériences interdisciplinaires et participerait au renouveau des pratiques professionnelles dans
le système sociosanitaire québécois.
La méthodologie et le terrain
Nous fondons la méthodologie présentée ici sur les principes méthodologiques présentés au
chapitre 6. Comme toute pratique ne peut être réduite à la dimension discursive, appréhender
les pratiques se fera par la saisie de la parole individuelle et collective, d'observations
ethnographiques, d'exercices pratiques, et à travers une connaissance théorique des champs en
question. La cueillette de données et le mode analytique devront permettre la saisie puis la
prise en considération des cinq plans de la réflexivité, telles que décrits précédemment. Tous
deux devront permettre de saisir le mouvement réflexif entre pratique et conditions de pratique
dans le travail même des agents.
Nous nous proposons donc d'observer in situ les pratiques interdisciplinaires et d'en analyser
les conditions de mise en œuvre. Pour ce faire, nous appréhenderons notre objet d'étude de
deux façons complémentaires. D'une part, nous accorderons une place importante à la
conceptualisation de V intervention telle qu'elle apparaît dans les travaux de Nélisse en
l'associant à la théorie de la modernité réflexive de Giddens. Ce travail de conceptualisation
sera nécessaire au développement d'une connaissance pointue du champ professionnel. Sur le
plan empirique, nous mènerons une exploration de type monographique des trois mondes
professionnels afin de saisir leur évolution dans le champ des services sociaux. L'identification
des schèmes de production sociale des etiios professionnels (Trépos, 1996) est au cœur de
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l'analyse de l'évolution des groupes professionnels. Une série d'entrevues de type entretien
d'explicitation (Vermersch, 1994) se déroulant moins d'une heure après des interventions et
faisant appel à ce que les cognitivistes nomment la mémoire concrète sera à réaliser. Ces
entretiens seront analysés selon le mode de l'analyse structurale des discours (Demazière,
Dubar, 1997). Au terme de ces entretiens, une série de rencontres de groupe prendront la forme
de discussions épistémologiques (Darré,1985) visant à résoudre un problème de pratique pertinent
pour les acteurs. Enfin, nous observerons les pratiques des unes et des autres en situation
(Goffman, 1973). Ces discussions et observations viseront à identifier en pratique la
construction de l'intervention.
Quant au terrain, les trois mondes professionnels visés entretiennent des relations
professionnelles des plus pertinentes à notre projet de recherche. Ces groupes professionnels
s'appuient sur des paradigmes (médical et psychosocial) différents qui se rencontrent dans la
construction sociale relativement récente de l'approche bio-psycho-sociale. Ces groupes se
rencontrent en première ligne à l'invitation des aménagements politiques et gestionnaires
autour des Plans régionaux d'organisation des services (PROS), notamment dans les secteurs de
la santé mentale, champ d'observation que nous choisissons pour l'importance des enjeux liés à
l'interdisciplinarité. Ce terrain présente la caractéristique d'un lieu dans lequel se pratiquent des
projets d'avant-garde quant à l'expérimentation sur l'interdisciplinarité.
Un tel programme de recherche aurait une portée majeure dans la mesure où elle permettrait
aux travailleur sociaux et travailleuses sociales, entre autres, de quitter l'éternel débat sur leur
identité pour le recentrer sur la question de leur travail et de leurs productions. Cette piste de
recherche permettrait l'exploration de la diffusion de l'idéologie professionnaliste comme indice
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d'une transformation des pratiques professionnelles tant dans les secteurs forts (professions
libérales et assimilées) que dans les secteurs plus mous, tels le travail social, la psycho
éducation, etc. Elle permettrait enfin de conceptualiser ce que nous croyons être la grammaire
de l'intervention, l'une des plus importantes dans les métiers relationnels.
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8. CONCLUSION
L'analyse des pratiques professionnelles porte de toute évidence sur un objet complexe se
trouvant à la croisée de diverses disciplines et de débats épistémologiques concernant toute
théorie de l'action. Nous sommes d'abord parti de la contradiction suivante ; d'ime part, le
social impose les règles de production des pratiques et, d'autre part, toute théorie du
changement social ne peut se développer que par la discussion critique du postulat actanciel
sous-tendant la notion de praxis.
Cette contradiction à portée épistémologique nous a invité à tourner naturellement le regard
vers la sociologie comme discipline posant radicalement ces questions. Deux grandes tendances
participant aux débats et ont été reprises tout au long de ce mémoire. D'une part, la tendance
objectiviste - Marx et Durkheim - et d'autre part, la tendance subjectiviste, inspirée de la
phénoménologie. Ces tendances sont, dans la réalité du débat, l'objet d'interpénétrations
multiples et objet de tentatives de dépassement. Là résident l'œuvre de Giddens et, sans faire de
rapprochement avec ce dernier, la sociologie de Bourdieu, dans laquelle nous avons puisé
abondamment.
Nous avons conceptualisé la notion de pratiques professionnelles en un concept complexe, à la
mesure même du débat qui le sous-tend. En fait, explorer la pratique exige la référence à une
théorie de l'action humaine, à une anthropologie qui, comme chacun sait, fait l'objet de débats
nombreux et interminables.
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La pratique professionnelle est une pratique socialement située et instituée qui exige de la
travailleuse sociale ou du travailleur social qu'il navigue à vue dans un social incommensurable,
dans un réseau de contraintes inextricables. Nous entendons la navigation à vue comme la
capacité d'un agent socialement situé (notamment à travers son habitus et son ethos) de lire
l'incommensurabilité du social et de développer des pratiques relativement adaptées aux
raisons pratiques conditionnant son travail. Ces professionnels et professionnelles doivent
rencontrer des exigences d'efficacité pratique pour le moins impératives. Le concept développé
dans ce mémoire permet de s'approcher au plus près de la complexité de la pratique sans
sacrifier à un essentialisme prégnant, car constitutif de la professionnaUté.
Alors que l'effort de problématisation de la notion de réflexivité devait strictement servir au
départ à exemplifier l'élaboration théorique au cœur de ce mémoire, nous souhaitons conclure
sur ce thème, dont la profondeur nous est apparue en cours de réalisation. Nous adhérons à la
prémisse de la théorie de la modernité réflexive telle que développée par Giddens, affirmant
qu'en modernité avancée, l'agent est extirpé de son rapport immédiat au temps et est
désenchâssé d'une part substantielle des cadres traditionnels. Est-ce à dire que nous consentons
à la post-modernité, où relativisme et individu vont de pair? Non. Si nous convenons avec Eraly
qu'il y a injonction pour l'acteur à s'auto-produire, nous réitérons qu'il faut saisir cette
injonction comme détermination de la subjectivation.
Les cinq plans de la réflexivité que nous suggérons permettent de saisir à la fois les dimensions
objectives de toute pratique et la perception subjective qu'en ont les agents. La concept de
pratique professionnelle comme navigation à vue permet d'articuler, les uns aux autres, des
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concepts a priori objectivant, comme liabitus et sens pratique, à des concepts subjectivants comme
projet de soi ou praxis.
Si, comme le pense Bourdieu, « la conscience et la réflexivité sont à la fois cause et symptôme
du défaut d'adaptation immédiate à la situation » (Bourdieu, 1987, p. 22), et que le délitement
(ou plus justement la complexification) du lien entre pratiques et structures s'explique en partie
par la Théorie de la structuration (Giddens, 1987), le concept de navigation à vue pourrait
permettre de concevoir une théorie de la pratique en société détraditionnalisée tout en
demeurant dans le questionnement de la production/reproduction sociale.
Nous entrevoyons la poursuite de notre réflexion sur la réflexivité, au sens de Bourdieu ou de
Perrenoud. Cela exigera non pas une démission face à l'idéologique, aux déterminants, ni un
reph sur l'intention, le sens immédiat, ou la satisfaction comme unique mesure de la validité et
de l'efficacité, mais plutôt un recul critique par une démarche rigoureuse d'objectivation des
pratiques et de leurs conditions d'origine et de réalisation. L'objet de nos recherches sera le
travail dans les métiers relationnels comme activité, comme action, comme résultat pratique de
nombreuses contingences.
Il faut, pour ce faire, objectiver la pratique réflexive, l'analyser, prendre un peu de distance, et
refuser sa tartalacrémisation par les chantres d'un libéralisme hégémonique. Citons Wacquant :
[...]La réflexivité ne présuppose pas une réflexion du sujet sur le sujet, à la manière de la
Selbstbeumstzsein hégélienne [...] ou de la «perspective égologique [...] défendue par
l'ethnométhodologie et la sociologie phénoménologique [...] Elle requiert plutôt une
exploration systématique des « catégories de pensées impensées qui délimitent le
pensable et prédéterminent le pensé » (Bourdieu, 1982, p.lO), tout en guidant la
réalisation pratique de la recherche sociale. Le «retour» qu'elle exige va bien au-delà de
l'expérience vécue du sujet pour englober la structure organisationnelle et cognitive de
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la discipline. [...] 11 s'en suit que le sujet de la réflexivité doit, en dernière analyse, être le
champ des sciences sociales lui-même.
Pour les praticiens et praticiennes, l'objet de la réflexivité sera le champ du travail social et les
conditions de son travail.
La réflexivité peut faire partie du projet scientifique et correspond fort bien à la fonction des
intellectuels et intellectuelles. C'est à cette forme de réflexivité, celle qui ne se centre pas sur
l'individu et ses affects, « réflexivité narcissique dans sa forme post-moderne » (Bourdieu, 1997,
p. 129), mais bien à celle posant le rapport dialectique entre structure et individus que nous
nous attaquerons. Là se trouve peut-être la praxis discrète de Bourdieu, celle affirmée du Sartre
que nous avons lu, et celle du Marx que nous aimons.
Pour mémoire, que faudra-t-il conserver? Un concept? La maîtrise d'une sociologie complexe?
Une certaine culture livresque? L'articulation d'im débat épistémologique? Tout ça, sans doute,
mais dans une mesure fort modeste. Il faudra surtout conserver une démarche de formation et
l'engagement de l'étudiant, humble Pécuchet, demi-Bouvard, qui conservera avant tout, comme
les héros de Flaubert, le plaisir de connaître et les vertiges de la connaissance.
"  ^ n 1« notion depratir,ues professwnneUes_
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Schémas tirés de LHOTELLIER et ST-ARNAUD, op.cit.
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